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PRÉFACE 

D V 

TRADUCTEUR, 

• - ■ 

On a beaucoup écrit fur la 
Turquie; la multiplicité des li* 
yres qui ont été faits Air ce fujet t 
H f a pour pûnfi dire, fçrvi qu'à ré-> 
pandre (J'avantage & a perpétue? 
les erreurs fans nombre que la 
précipitation, Pignorançe ou la 
jnauvaife foi des premiers Eçri-p 
vains avoient prodi|ites v II faut en 
convenir , on a mieux vu , mieu* 
obfervé 4e nos jours , c'eft un 
avantage dpnt tout Thonneus 
doit être rapporté à çe goût dç 
Philofophie qui a gagné pref- 
que toutes les parties de TEuro- 
pe éclairée. L'inftruûion, Pefpqt 
$e critique & de difcuffion qui font 
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devenus plus univ er fels , oftt ren- 
du plus circonfpeûs les faifeurs de 
relations; ils ont fend que pout 
être lus, il failoit qu'ils fuffent 
intéreffants & vrais ; que des con- 
tes abfurdes, des faux apperçus^ 
des conjedlures vagues , des à-peu- 
près ne pouvoient plus fixer l'at- 
tention de leÛeurs en garde con- 
tre Terreur , & que des faits , pour 
Être admis dans la clafle des ma- 
tériaux dignes de former des no- 
tions générales, doivent être cir- 
éonftanciés, précis , certains & à 
Fépreuve de l'examen le plus ri- 
goureux. Ce qui a paru d'ouvra* 
ges en ce genre depuis vingt ans 
tant en France qu'en Angleterre , 
a déjà condamné à Poubli plufîeurs 
milliers de volumes des ancien» 
Voyages. - 

* • 
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Lès Lettres deFilluftre Mylady 
Montaigu ont commencé à faire 
connoître au public cômbieri on lui 
en a impofé fur ce qui regarde la 
Turquie : l'ouvrage que nous pu- 
blions, achèvera de détruire cet 
préjugés établis & de réformer nos 
idées fur tous les points e(Tentiels 
concernant ce pays. On y trou* 
vera des particularités qui n'a- 
voient point encore été écrites & 
qui font époque dans l'hiftoire du 
gouvernement Ottoman. Jamais 
l'Auteur ne fe livre à la conjeéhire, 
c'eft toujours fur les faits qu'il 
fonde fes alertions; partout on voit 
en lui un obfervateur judicieux 
qui fait voir : & fa pofition Ta mis 
à portée de voir mieux qu'un autre. 
Lorfqu'il eft obligé de s'en rappor- 
ter à l'opinion publique y il ne 
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Padoptè qua vec la plus fcrupuldife 
précaution ; enfin tous les cara£t& 
res de la vérité , la fagefle , la cir* 
confpeûion , l'impartialité fem* 
blent avoir di&éfes obfervations.il 
a négligé de mètre fon nom à la tête 
de fon livre qui peut à la vérité fe 
pafler de la recommandation que lui 
donnerait le mérite connu de fon 

A 

Auteur J mais le public qui aime à 
connoître ceux qui travaillent pouf 
fon amufement ôc fon inftru&ion > 
nous fçaura gré de lui apprendre 
qu'il eft redevable de Pouvrage cu- 
rieux que nous lui préfentons , à 
M. Porter qui a réfidé plu (leurs 
années en Turquie en qualité de 
Miniftre Plénipotenciaire de fa 
Majefté Britanique* 

Obfervatioi» 
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CHAPITRE PREMIER. 

* 

Combien il eft difficile en Turquie de s'inf- 
truire de ce qui concerne ce pays. 

CaraÛere des Turcs. 1 

o 



Ecrivains qui ne font jamais for- 
tis de leur patrie , (a) & des voya- 

t i 1 

( a ) Thévenot Bibliotécaire du Roi n é- 
' toit jamais forti de l'Europe. Gemclli Carrori 

Prem. Part. A 
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geurs qui n'ont fait que traverfer ; eû 
paflant & à la hâte, une iramenfité de 
régions, (a) nous ont donné d'amples 
détails fur les peuples & les pays divers* 
Il eft ailé de s'appercevoir que leurs re- 
lations ne font que des rapfodies de 
contes abfurdes , de traditions imperti- 
nante* , r tamaffées parmi le bas peuple 
& ^coufues enfemble avec autant de cré- 
dulité que- peu de difeernement. 

Les Turcs n'ont pas été épargnés dans 
é£ traitement. $ari$ m'arrêter à ce qui £ 
été débité fur leur compta , même par 
les Ecrivains les plus circonfpeds , je 
vais hazarder , mais feulement comme 



Gemimomniê Napolitain qui fut plusieurs an- 
nées fans quitter fa chambre , s'amufa pendant 
une longue maladie à écrire un voyage au 
tqu^^u: monde. Il y donnée une^defeription der 
lieux , & tracp les portraits & les caractère* detf : 
perlonncs comme s'il ne failoitque de les quitter. 

U) Toûiûefort, Paul Lucas, Pocock, &c. 

:■ ■ - '. - 
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ûflé ébauche , & autant que ries lumîé- 
reà ont pu s'étendre , quelques courtes 
oblervations fur la Religion, les Loix, 
Iç, Gouvernement & les Mœurs de ce 
peuple. Si ce que j'en dirai n'a pascTau* 

rre mérite » il aura du moins celui de la 

. ... 

plus exa&e vérité. 

Il efl: extrêmement difficile de s'inf- 
truire de ce qui regarde la Turquie , les 
recherches y font pénibles & f rebutantes» 
La Loi Mahométane ftrifte Se poïïïïve , 
comme elle eft, rétrécit fefprit cfé fes 
fe&ateurs & circonferit leur entende- 
inent dans la fphère étroite de ce qu'en- 
feigne le Koran , elle les r^nd imprati- 
cables pour ïe refte des nqmams 5 fpé- 
ciallement dans tout ce qui> a rapporta 
la Religion & à leurs ufages particu- 
fiers/Le s Etrangers qui n'entendent Se 
ne peuvent entendre parfaitement la 
langue, font obligés de fe fervir d'in- 
terprètes ; ceux-ci n'ôfent rifquer des 
queftions qu'ils foupçonnent pouvoir 

Aij 
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déplaire, ils refufent abfolument leur 
miniftère fur ces fortes de matières, & 
fi on infifte , ils échappent en tirant de 
leur cru & les queftions qu'ils font & 
les réponfes qu'ils rendent. 

Comment donc nous dira-t-on , peut- 
on parvenir à s'inftruire de ce qui con- 
cerne cette nation , je répondrai qu'on 
ne le peut que très-imparfaitement. Un 
long & continuel ufage du pays des 
liaifons multipliées , des relations d'affai- 
res ^vec les différens états peuvent con- 
duire fucceffivement à la connolfTance 
de plufièurs faits ; mais il eft confiant 
que jufqu'ici nous n'avons que des no- 
tions très- imparfaites de la Religion & 
des Mœurs 'des Turcs. 

Rien de fi difficile en général que de 
tracer feulement l'ébauche d'un caractère 
national , Tentreprife eft encore plus 
difficile à l'égard de la Nation Turque 
en particulier & je me garderai bien de 
la tenter. 



....... 

. V . .... 
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Les Turcs en général font intelligens 
& réfléchis ; quand il eft queftion d'in- 
térêt , de fortune , toute leur attention 
fe fixe exclufivement fur leur objet , ils 
le fuivent avec un activité, avec une 
perfévérance infatiguables jufqu'à ce 
qu'ils arrivent à leurs fins. Dans le cours 
de la vie commune, ils paroifTent obli- 
geans & humains & même capables de 
reconnoifiance ; lorfqu'ils étendent jus- 
qu'aux Chrétiens la pratique de ces ver- 
tus, il y a tout lieu de croire que c'eft dans 
la vue de quelque avantage. L'intérêt eft 
leur divinité fuprême ; s'il produit quel- 
que concurrence entr'eux , auffitôt les 
liens du fang , l'amitié , tout eft oublié» 
ils fe portent à tous les «xcès , il n'y a 
pas de barrière capable de les arrêter , 
rien qui puiflc modérer leur anîmofïté 
contre leurs compétiteurs. En matière 
de Religion , ils font opiniâtres , fom- 
bres , chagrins , inquiets. Leur conduite 

dnaire annonce plutôt de la mélan- 

Aiij 
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çholie, de la gravité, % du calme & «ne 
certaine difpofition paflive j mais dès 
qu'ils font remués par quelque paffion , ils 
deviennent emportés,furieux,intraitables; 
pleins de diflîmulation , jaloux , foupçorç- 
neux & vindicatifs au-dela de toute ima- 
gination j perpétuans leur vengeance de 
génération en génération. 

Les Zonanas , Juifs fameux , réfïdens 
a Conftantinople font les pourvoyeurs du 
corps des Janiffaires dans toute l'étendue 
de l'Empire ; c'eft eux qui reçoivent leur 
argent , leur fourniffent toutes les chofes 
néceffaires, avancent la paye à leurs* 
ylgas, ou Commandans , à tous leurs 
Officiers & même au fimple Soldat. Le 
père du Zonana aduel avoit le même 
emploi, il vécut jufques dans un âge 
très-avancé x joui/Tant de la plus haute 
confidération & du plus grand crédit 
dans ce corps turbulant & formidable. 
Tiriacki Mehemet Pafcha qui eut les 
Sceaux en qualité de Vizir en 1746, 
s'étoit éîevé d'une condition très- baffe à 



Digitized by 



(7) 

ce haut rangj vîngt-deœc ans avant fon 
élévation , il étoit fimple Katib ou Ecri- 
vain des Jatiiffaiïès. Dans ce tems-là , à 
Toccafîon de Quelque difcuflion d'inté- 
rêt avec Zonana , il prottfta avec les 
fermens les plus emportes , que fi jamais 
il parvenait à avoir quelque autorité , 
la tête de Zonana feroit la première 
qu'il feroit abbattre. Le tems n'avoit 
point adouci fon refTentiment , il ne fe 
vit pas plutôt Vizir qu'il effeftua fes 
menaces & fit tomber la tête de ce vieil- 
lard , au rifque de fa propre fureté , car 
Zonana étoit aimé des Janiflaires au point 
que Ton croyoit que cet a&e de violence 
feroit capable d'exciter une révolte; 

On a vu des Turcs venir des confins 
de la Perfe jufquès dans PAfie mineure 
Se la Thrace pour venger la inort d'un 
grand pere * d'un oncle , d'un coufin , 
& plufieurs années après l'injure reçue» 
Il eft même afTe? ordinaire à un pere 
d'informer fon fils * à un oncle fon ne- 

Aiv 
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▼eu , d'un outrage fait à leur famille ou 
à leurs proches & de les exciter à une 
vengeance éternelle. C'eft avec bien du 
regret que je fuis forcé de convenir que 
le même ufage fubfifte dans plufieurs des 
Ifles Grecques , parmi des hommes qui 
prennent le titre de Chrétiens. 

Les\Drugomen ou Interprêtes Chré- 
tiens font fingulierement généreux Se 
prévenans envers les derniers & les plus 
indigens des Turcs , ils les traitent avec 
déférence & politefle; quand on leur 
demande pourquoi ils en'ufent ainfi , Us 
répondent qu'il en ont tant vus s'élever 
de l'état le plus bas aux premiers em- 
plois de PEmpire, qu'ils croyent ne 
pouvoir trop prendre de foin pour ne 
pas encourir leur reflentiment; cette 
- frayeur en effet eft profondément im- 
primée en eux & par l'éducation & par 
l'expérience. 



Di 
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CHAPITRE II. 

De la Religion Mahométane. 

]P Armi les opinions bifarres & les pa- 
radoxes fans nombre d'un Ecrivain mo- 
derne (a), on trouve fouvent les remar- 
ques les plus judicieufes, les obfèrva- 
tions les plus frnes & les plus lumineu- 
fes , qui , à la vérité , ne font pas toa- 
jours de fon propre fond. » Pour bien 
*> jûger d'une Religion , nous dît cet 
33 Ecrivain il ne faut pas l'étudier dans 
33 les livres de fes feâateurs, il faut aller 
» l'apprendre chez eux; cela eft fort 
x» différent. Chacun a fes traditions , 
» fon fens, fes coutumes, fes préjugés» 
s: qui font Fefprit de fa croyance & qu'il 
33 y faut joindre pour en juger 33. 



(a) J. J. Rouffcau , Emile, L. 4* P. 161. 
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Pour fixer avec précifîon le véritable 
efprit du Mahométîfme , il faut donc 
avoir recours à une obfervation impar- 
tiale de fon influence réelle fur la con- 
duite de fes fedateurs. 

Rien de % fi fimple au premier coup 
d'oeil que la croyance Mahométane : 
tout ce qu'ils exigent d'un profélite qui 
veut embraffer leur Religion fe borne 
d'abord à prononcer cette courte pro- 
feflïon de Foi : Allah il Allah , Muhamed 
ttjjoul Allah j ce qui fignifie il r£y a 
quun Dieu 6* Mahomet eft fon Prophète* 
Enfuite on le confirme par f abfolution 
& dès lors il eft admis au nombre de& 
vrais croyans. La circoncifion s'enfuit 
ordinairement. 

. De là quelques perfonnes ont pré- 
tendu , & plufieurs pourroient penfer 
encore , que cette Religion n'eft pas ex- 
trêmement révoltante pour la raifon , 
puifque l'unité de Dieu en eft la bafe 
fondamentale j mais cette initiation fup- 
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portable n'eft que le premier pas vers l'a- 
bîme immènfe d'abfurdités queleKoran 
vient offrir à fa croyance : il eft oblige 
d'en recevoir chaque article comme une 
révélation de Dieu , écrite dans le Ciel 
& envoyée par le Toif - Puiflant à fon 
peuple choifï dans fa miféricorde : il 
faut qu'il croye fermement que lire cette 
révélation un certain nombre de fois 
par an , obferver rigoureufement le jeûne 
du Ramadan , faire des ablutions fur dif- 
férentes parties de fon corps, (a) avec 
l'attention fcrupuleufe d'étendre & efpâ- 



i (a) Un Reis Effendi ou Secrétaire d'Etat renom- 
mé pour ia capacité , Tes lumières & Tes grands 
talents , avoit mandé un Drugomen ou Interprête 
Chrétien , pour une affaire preffante. Celui-ci fe 
rendit à fon ordre , & le trouva profondement 
enfoncé dans la difpute avec fon gendre fur cette 
importante quefrion : à quel dégré précis de hau- 
teur il falloit laver leurs mains ou leurs bras, 
leurs pieds ou leurs jambes pour fe rendre vrai- 
ment agréables à Dieu. 
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cet ces ablutions fuivant certaines me> 
fures & proportions mathématiques , faire 
le pèlerinage de la Mecque , boire 4z 
l'eau dans laquelle a été plongée la vieille 
robe du Prophète , ( a ) réciter en tout 
ou en partie le* quatre-vingt-dix- neuf 
noms des divers attributs de la Divinité , 
fur un chapelet de quatre-vingt-dix-neuf 
grains , il faut , dis*je , qu'il croye fer- 
mement que ce font là autant de devoirs 
de Religion fi indifpeniables pour un 
vrai croyant que , fans cela , le cœur le 
plus pur, la foi la plus fincere ne pour- 
raient lui obtenir les faveurs du Ciel ; & 
que ces pratiques font les feuls moyens 
efficaces d'expier tous (es crimes, toutes 
fes imperfeétions^ 

(a) Ceft le grand Seigneur qui a la garde de 
de cette robe , & ccft lui <Jui , tous les ans après 
le Beiram , diftribue en perfbnne l'eau dans de 
petites phiolcs à tous fes courtifans , qui la diftri- 
buent enfuite à leurs amis &à leur fuite, 

* 



r 
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De pareilles abfurdités doivent être 
regardées comme des inventions ima- 
ginées par Mahomet dans la feule vue 
d'attirer à lui, de leurrer & amufer le 
vulgaire ignorant & (impie. Elles feroien c 
fort indifférentes à Tordre moral de TU- 
nivers , fi les conféquences que les Turcs 
en tirent n'étoient fouverainement in- 
jurieufes & préjudiciables au refte des 
hommes* Oeft de là qu'ils concluent que 
tout ce qui n eft pas de leur Groyance Se 
nembrafle point la Dodrinedeleur Pro* 
phéte, eft dévoué à Tanathcme , à Tindi- 
gnation & à la vengeance divine , ( a) Se 
par conféquent que ce font pour eux 
des objets de haine & d'averfîon contre 
lefquels la fraude , la violence , les ra-; 
pines leur deviennent un devoir. 

Ce principe agit (ur eux avec tant de 



(a) Voyez le Koran , Edition de M. Sale, 
Chzp.j. P, jo. Chap. 5, P. 3;. 
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îôrce & d'efficacité , que les Mahomé- 
tans font toujours prêts à fïgnaler leur 
zélé en maltraitant ceux qui profe fient 
une Religion différente , en s'emparant 
de leurs biens , en cherchant même à dé- 
truire leur exiftence. Demandez leur 
pourquoi ils en ufent ainfi ? S'ils veulent 
être de bonne foi , ils vous diront fran- 
chement que tel eft leur devoir, que 
cela leur eft ordonné , & qu'ils font 
convaincus que c'eft Taâion la plus mé^ 
ritoire aux yeux de Dieu & de fon 
Prophète. 

Heureufement que les Chrétiens & les 
Juifs qui vivent parmi eux , trouvent un 
puiffant préfervatif dans leur paflionpour 
l'or. Ces étrangers font un tréfor iné- 
puifable pour le Gouvernement Se une 
refTouTce continuelle pour les befoins des 
particuliers & même des hommes puiffans 
& ambitieux. Ce merveilleux talifman 
fçait défarmer leur tyrannie religieufe § 
foumettre & difïiper leurs préjugés fana- 
tiques & invétérés* 



Le point capital de Péducation Ma^ 
hométane, eft d'imprimer profondément 
dans l'efprit des enfans un fouverain mé- 
pris pour toutes les autres Religions , on 
a le plus grand foin de leur apprendre * 
dès l'âge le plus tendre , à les défignet 
par les noms injurieux de Giaur* ou In- 
fidèles, L'habitude de ces exprefïîons de- 
vient fi forte en eux , pendant le tems 
qu'ils grandiffent a qu'ils ne peuvent plus 
en employer d'autres : lorfqu ils rencon- 
trent dans les rues ou Juifs ou Chrétiens * 
Hs ne peuvent s'empêcher de leur lâcher 
cette épithète , & fouvent même avec 
£affe<$ation marquée du plus grand 
mépris. 

Les hommes en place , ceux d'un état 
îro-defTus du peuple , montrent en appa- 
rence phis d'honnêteté & de courtoifîe ' 
quoique fotivent avec une morgue qu*' 
fait fentir la fupériorité , mais rarement- 
ils vous laifïent aller fans vous avoir gra- 
tifié, au milieu de beaucoup de politefTes, 



Digitized by Google 



(i6) 

du beau titre de Dumus ou Pôrc , l'ani- 
mal qu'ils regardent comme le plus 
odieux , le plus deteftable & ie plus im- 
monde de toute la création. 

Suppofez le plus miférable des Turcs , 
aux gages & dans la dépendance d'un 
Chrétien ; qui ne vive que par lui ^ qui 
périroit de faim fans lui ; que le Chré- 
tien lui demande le falut de paix, le 
Salem Ahk , » la paix foit avec vous , » 
il mourroit plutôt que de le lui donner, 
il croiroitfe rendre abominable aux yeux 
de Dieu , & que fon Prophète le regar- 
derait avec indignation comme un Infi- 
dèle & un Apoftat ; ce falut eft réfervé 
aux feuls Mufulmans ^ aux vrais croyans # 
Tout ce quils ofent faire de plus en pa- 
reil cas , & plulîeurs croyent que c'eft en 
trop faire , c'eft de vous donner le Chair 
Olla. » Dieu foit avec vous.» 

Un des devoirs que leur impofe leur 
Religion , eft de travailler à l'étendre par 
des conversons , & de prelTer tout fec- 

tateur 
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tateur d'une autre Religion , au moins 
trois fois , d'embrafTer la leur. Il en eft 
qui mettent à cela un zèle exceflîf & dé- 
placé, d'autres plus modérés fe conten- 
tent d'en faire la fimple proportion & 
feulement pour la Tonne ; mais les uns 
& les autres font plus ou moins preflans , 
fuivant qu'ils imaginent que celui à qui ils 
s'adreflent peut leur être utile ou non* 

Il ne leur eft pas permis de rejetter le 
plus vil des hommes , le plus grand fcé- 
lé-rat qui s'offre à devenir un vrai croyant, 
.quand même fes crimes feroient notoires, 
A qu'on fçauroit qu'il ignore totalement 
en quoi confifte leur croyance, (a) 

Le produit réel des Pashawlycks ou G ou- 
vernemens, dépend du nombre deshabi- 
• îans Chrétiens qui y font ; les Pafhas peu- 
vent à leur égard fe permettre toute forte 



( a) Fut - ce un Brigand de profeflîon , un 
Meurtrier avéré, qui uefjauroic pas un mot de 
iktir langue, 

. P rem. Paru £ 
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dabus d'autorité , donner un libre cours à 
leur zèle , à leur avarice , les tyrannifer,, 
vexer , opprimer & fuccer jufqu'à leur 
fubftSnce , fans avoir rien à redouter de 
leurs plaintes. Au contraire ils ménagent 
& traitent avec bonté ceux de leur Re- 
ligion ^ pour safïurer des témoignages 
favorables , en cas qu'il parvienne à la 
Porte quelques repréfenrations contre 
eux de la part des Chrétiens. 

Entre Conftantinople & Àngoura 
dans PA(ie mineure , trois ou quatre cent 
Villages ont été abandonnés pendant 
plusieurs années par leurs habitans Chré- 
tiens, & plus récemment aux environs 
d* Alep & dans d'autres parties de la Syrie, 
il y en a eu un plus grand nombre de 
défertés. Ces malheureux Chrétiens ne 
fortent point de l'Empire ils ne font que . 
fe retirer dans les Villes & par tout pu 
ils imaginent qu'ils feront moins expofés 
à l'oppreffion & aux mauvais traitcmens. 

Il n'y a que peu d'années que tous les 
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habitans Grecs de la Morée fe réunirent 
pourpréfenterun Ar^ Mah^ar ou remon- 
trance générale contre leur Pafha ; il 
appellaen témoignage les habitans Turcs 
qui dcpoferent en fa faveur.' Quoique per- 
fonne ne foit la dupe de ces dépofitioos f 
elles ne laiflent pas d'avoir un plein fuç- 
cès , malgré l'évidence des accufations 
& la notoriété des faits. Les violences du 
Pafha & fes exadions avoient pafTé 
toutes les bornes , ilavoit ruiné un grand 
nombre de familles Grecques , & cepen- 
dant leurs plaintes ne furent point la 
caufe immédiate de fon rappel. 

De là vient que les Grecs les plus 
riches , pour mettre leur fortune , & foii- 
vent leur perfonne * en fureté , font paf- 
fer leurs fonds à Venife , & il y en a 
toujours un grand nombre qui y font leuc 
réfidence. 

Allez à Conftantinople , voye? les al- 
larmes continuelles dans lefquelles vivent 
les Chrétiens & les Juifs , les moyens 



Di 
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qu'ils font obligés d'employer pour ob- 
tenir la protedion des Turcs en places , 
les défagrémens énormes dont il leur faut 
pàyer cette faveur , les injuftices , les 
violences , les outrages de toute efpéce 
qu'ils efïuyenttous les jours Se qu'ils font 
contraints de dévorer en filence ; alors 
vous pourrez vous former une idée du 
Mahomérifme , & apprécier au jufte fon 
influence fur les mœurs de fes Se&ateurs, 

— — - — ■ ■ — * 

■ 

CHAPITRE III. 

Vu Pèlerinage de la Mecque. 

\ L n'eft point de Commandement dans 

■ » * 

le Koram plus formellement exprimé , 
ni plus refpeâé des Mufulmans , que 
celui qui regarde le pèlerinage de la 
Mecque. Un Hodgi ou Pèlerin eft tou- 
jours réputé parfaitement régénéré; qui- 
conque n'a pas fait ce* voyage , s'afflige 
& déplore le malheur de fa fituation qui 
m lui a pas permis de remplir ce faint 
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devoir; il eft allarmé fur le fort de Ton 
âme. Ce pèlerinage, en effet, eft la bafe 
fondamentale du Mahométifme ; car qui- 
conque l'accomplit de point en point , 
fans obmettre aucune formalité , eft fur 
que tous fes péchés font abfous , qu'il s'eft 
rendu eflentiellement & pour toujours 
agréable à Dieu , & qu il a droit à fes 
faveurs. , - 

Ge pèlerinage étant pour les Turcs la 
grande route pour arriver au falut , un 
détail exa&e de tout ce qui s'obferve à 
la Mecque nous donnera , de la Religion 
Mahoraécane , une idée auflî certaine 
que fi nous étions témoins nous-mêmes 
<le ces pratiques ; je vais donc en rap- 
porter une courte relation , extraite du 
Journal d'un vrai Mufulman qui femble 
avoir écrit chaque article à mefure qu'il 
s'en acquittait. 

y> Après le mois du Ramadan , (ceft 
» leur grande fête ) la caravane de Da- 
^ mas compofçe des Pèlerins de PÈu- 

Bi 
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p rope & de FAfie mineure , celle de l'A- 
•> rabie & celle du Caire , la plus confi- 
na dérable de toutes , fe mettent en taar- 
» che pour la Mecque ; elles ont toutes 
» leur tems marqué pour le départ , & 
» leurs ftations réglées. La caravane du 
» Caire commence le voyage trente jours 
» après le Ramadan * & les conducteur* 
» règlent chaque jour de la marche , de 
• manière qu'on arrive dans quarante 
9> jours ; c'eft - à - dire immédiatement 
» avant le Corban ou le grand Beiram du 
» facrifice. 

■ 

*> Cinq ou f\x jours avant cette folem- 
9 nité , les trois caravanes formant en>- 
9 viron 200 , 000 hommes & 300 , ôoo 
» betes de fomme , fe joignent & cam- 
y> pent à quelques iftilles de la Mecque. , 
» Les Pèlerins fe forment par petits de- 
*> tachemens pour entrer dans la Ville 
» & exécuter les cérémonies préparatoires 
» à ce grand faeriftee. On les conduit 
a? le long.d'upe fito qui va toujours 
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$ , en s'éfevant, jufqu'à ce qu'ils ar-i 
„ rivent fur une éminence à une porte 
„ appellée la porte de Santé ; de là on 
„ voit la grande Mofquée dans laquelle 
„ eft enclofe la maifon d'Abraham ; ils 
„ la faluent avec la plus profonde dé~ 
„ votion , répétant deux fois , Salem Alek 
„ Irufoul Alla * c'eft-à-dire , la paix foit 
„ avec VEnvoyé de Dieu. A quelque dif- 
„ tance de là on monte cinq marches 
„ pour arriver à une grande plate-forme 
*» bordée de pierres où Ton fait des 
„ prières. On en defcend par le côté op- 
„ pofé &l'on avance vers deux arêhes 
„ pareilles , placées à quelque diftance 
„ Tune de l'autre, on pafTe fous ces arches 
„ avec un filence & un recueillement 
„ profond. Il faut recommencer fept fois 
», cette cérémonie. 

„ De là on marche vers la grande MoC- 
quée qui renferme la maifon d'Abra- 
„ ham ^ on entre dans la Mofquée , on 
„ fait fept fois lé tour du petit bâtiment 

Biv 



Digitized by Google 



te4> 

7, qui y efi: enclos en difant : c'eft ici la 
mai/on de Dieu Gr de fon ferviteur Abrar 
», Adm» Alors après avoir baiféavec beau- 
, f coup de refpeft une pierre noire {a) 
„ que Ton dit être defeendue blanche du 
„ Ciel , on s'avance vers le fameux puits 
„ appelle Zun-\un % (b) & on s'y plonge 
„ avec tous fes vêtemens en répétant fans 



(a) Cette pierre , nous difent nos Muful- 
jnans, en tombant du Ciel fut accompagnée d'une 
voix qui dit : » en quelque lieu que tombe cette 
*> pierre qu'on y bâtifle la maifon de Dieu: de 
» dite maifon j'écouterai les prières des pé*- 
» cheurs. » Ils ajoutent que lors de fa chdte elle 
étoit blanche comme la neige , & qu'elle eft 
devenue noire par l'attouchement d'une fi grande 
multitude de bouches criminelles i caries Pèlerins 
font obligés de la baifer , autrement ils ne pour- 
ïoient être purifiés de leurs fouillures* 

(b) C'eft le puits que l'Ange indiquai Agar 
lorfqu'elle fe défoloit dans le défert , & que fon 
fils Ishmaël étoit prêt de périr de foif 5 les Arabes 
l'appellent Ztm-\tm. ' 
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C ccfle , Toba Alla , Toba Alla* Dieu 2 
„ pardon * Dieu * fardon. On boit un 

coup de cette eau trouble & fétide & 
■ n Potf part. > 

» C'eft une obligation indifpenfable 
y> de s'y baigner une fois & d'y boire * 
d> mais ceux qui veulent gagner le Para- 
ît dis avant les autres font tous les jours 
» cette cérémonie durant tout le féjour 

de la caraVane. 

*>A quinze mille de la Ville de la 
» Mecque il y a une colline ou petite 

montagne appellée Chiabal Arafat a ou . 
y> le mont èe pardon , il a environ deux 
» mille de circonférence j c'eft un petit 
-» endroit délicieux ce fut là qu'Adam 
» & Eve fe retrouvèrent après que le. 
» Seigneur les eut féparés pendant qua* 
» rante ans , en punition de leur dé- 
d» fobéi (Tance , ils y habitèrent enfem- 
a* ble & y paflferent des jours remplis de 
» bonheur , ayant conftruit une maifon 
5 fur ce mont appelle Beith Adam , c'eft- 
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* â-dîre maîfon d'Adan* La nuit' «Fa- 
» vant au la veille dt^ jour du facrifsce, 
a* les trois caravanes chacune rangée en 
» forme triangulaire environnent la mon- 
» tagnei pendant toute cette nuit on fe 
3| livre à la joie, tout retentit de cris 

d'allégreffe , de décharges de canons» 
» de moufquets , de piftolets > de fufées, 

avec le bruit continuel des tambours 
des trompettes» A l'approche du 
*> jour , fuccéde un profond fîlence on 
y> immole les moutons & on les offre en 
» facrifice fur la montagne avec toutes 
9 tes démonftrations de la plys profonde 
» dévotion. 

*>Tout à coup s'élance du milieu de la 
» foule un Scheik ou Santone porté . fur 
»un chameau, il monte cinq marches 

* rendues praticables à cet effet & prê- 
» chc au peuple le fermon fuivant con- 
w (àcré à cette cérémonie. 

„ Louanges & adions de grâces foyent 
„ rendues au Tout-Puiffant pour les im- 
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»; menfeS & infinis bienfaits <îont il a 
», comblé les Mahométans par la mé- 
„ diacion de fon plus cher ami & Pro- 
„ phéte Mahomet parce qu'il les a dé- 
„ livrés de Pefclavage & tirés des chaînes 
„ du péché & de l'idolâtrie où ils étoient 
„ plongés; parce qu'il leur a donné la 
,, maifon d'Abraham d'où ils font écou- 
„ tés & leurs prières exaucées , & auffi la 
„ montagne de pardon par le moyen de 
„ laquelle ils peuvent l'implorer & ob- 
, „ tenir grâce & rémiflion de tous leurs 
„ péchés ; parce que le Dieu Saint rem- 
», pli de miféricorde & de bonté, fource 
„ de tout bien, de toutes faveurs, or- 
», donna à fon Sécretaire Abraham de 
„ bâtir une maifon à la Mecque , d'où 
», fes defeendans puflfent lui adrefler 
,» leurs prières , à lui Tout-puiflant , & 
„ obtenir PaccomplifTement de leurs 
. ,» défi r s» r 
- »> A ce commandement toutes les 
„ montagnes du monde accoururent , fe 
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di/putant l'honneur d'aider le Sécre^ 
„ taire du Seigneur , & de lui fournir 
„ une pierre pour la cpnftruftion de la 
„ maifon Sainte ; il n'y eut que cette 
„ pauvre petite montagne qui par fon 

indigence ne put fournir une pierre 
, »pour fon contingent; elle en gémit 
» trente ans entiers dans l'affliftion la plus 
» profonde ; enfin l'Eternel vit fa dou- 
ai» leur & touché de compaflion pour fes 
» longues fouffrances , il rompit le fi- 
» lence & dit: je ne puis plus y tenir, 
»mon enfant, tes plaintes ameres ont 
*» frappé mon oreille & maintenant je dé- 
» clare que tous ceux qui déformais vien- 
dront vifîter la maifon de mon ami 
» Abraham, ne feront point abfous de 
» leurs péchés, à moins qu'ils ne com- 
*> mencent par te rendre hommage & 
» célébrer fur toi le faint facrifice que 
>5 j'ai commandé à mon peuple par la 
» bouche de mon Prophète Mahomet. — 
» Aimez Dieu — priez — faites l'an- 
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*> mône.» Après ce fermon on falue la 
montagne & Ton s'en va, 

Indépendemment des indu&ions qui 
rcfultent de cette relation du pélerinagef 
de la Mecque , la haute opinion qu'on 
en a , & fa fuprême importance non feu- 
. lement dans les idées du peuple , mais 
aux yeux mêmes du Gouvernement, du- 
rent paroître bien frappantes à tous ceux 
qui fe trouvèrent à Conftantinople en • 
175*7 » l° rs ^ e Accident fingulier qu'ef- 
fuya la caravane de Damas à fon retour 
de la Mecque. 

Le Pafcha de Damas eft ordinaire- 
ment VEmir-Hadge ou Conducteur de 
la caravane; Ezade Pafcha occmpoit ce 
pofte depuis plufieurs années, il jouiG- 
foit de la plus grande confidération & 
xlu plus grand crédit parmi les Arabes, 
il s'étoit marié dans l'une de leurs prin- 
cipales tribus , il a voit des pofTeflïons 
immenfes dans les environs de Damas 
& fa géncrofité égalloit fa fortune^ Le 
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Rîflar Aga qui étoit en faveur l'année 
précédente & qui gouvernoit le Sérail , 
aveuglé par l'amour de l'argept , tranf- 
fera Ezade à Alep, fans prévoir les 
conféquences de cette démarche & nom- 
ma au Gouvernement de Damas un 
homme obfcur qu'il venoit de décorer 
des trois queues & qui par- là devenoit 
l'Emir- Hadge ou Condudeur de la ca- 
* ravane. C'étoit déjà un crime afTez grand 
pour lui aux yeux des principales Tribus 
des Arabes ^ d'avoir fuccédé au Pafcha 
Ezade; mais le refus qu'ils effuyerent 
de fa part au fujet d'un petit tribut. dont 
le payement avoit été fufpendu par lô 
crédit tl'Ezade , (a) les mit dans une ex- 



(ci) Quelque tems après la Porte prit le parti 
de transférer le Pafcha Ezade d'Alep à Urfa , 
mais les habitans d'Alep lui étoient lî attachés , 
qu'ils ne voulurent point recevoir le nouveau 
Pafcha & fe tinrent fur la défenfive. La Porte 
eut l'air de céder pour le moment & Tannée fui- 
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trtme fureur; ils fe raflemblerent an 
nombre de 4.0000 , attaquèrent la cara- 
vane , battirent le P§fcha de Sidon com- 
mandé pour TapprovHionnement de la 
route, maflacrerent un grand nombre 
des 1 00000 pèlerins qui composent 
la caravane & pillèrent tous leurs effets* 
On n avoit jamais vu confternatioti 
égale à celle que cet événement répan- 
dit dans tous les états ; les foldats qui 
efcortoient la caravane & qui avoient 
pris la fuite .lorfqu'ils rentrèrent à Da- 
mas, furent immolés à la fureur des 
citoyens , comme traîtres & déferteurs 
de la Foi. A Conftantinople on crut 
que s'en étoit fait de la Religion & que 
les portes du falut étoient fermées pour 



▼ante on détermina Ezade à accepter lëGou. 
vernement d'Urfa , ou il ne fut pas plutôt que 
le Vifir Ragib Pafcha trouva les moyens de le 
furprendre & lui fit payer de fa tête ce qu'on 
appelloit fa défobéiflance. 
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jamais; fabbatement ctoit extrême & 
univerfel % le chagrin & le défefpoir ne 
fe manifeftoient qug par des murmures 
fombres & farouches , perfonne n'ofoit 
relater; on regardoit le Sultan comme 
malheureux , Ourfus : il n'étoit rien moins 
qu'en fureté fur fon trône. Heureufe- 
ment pour lui on fit réflexion que îe 
Sultan Ofman (a) fon prédéceffeur re- 



( a ) A l'avènement du Sultan Muftapha , le 
Kislar Aga qui fous le régne d'Ofman avoit reti- 
ré de Damas Ezade Pafcha, fut exilé à Rhodes par 
le Vifir pour diverfes malverfations ; mais on 
découvrit bientôt que c'étoit la vénalité & l'avarice 
de ce Kislar Aga qui a voient été les premières cau- 
fesde l'événement déplorable qui s'en fuivit & le 
miniftere charmé de pouvoir fe difculper &appai- 
fer 'le peuple en rafTemblant toute fa haine fur 
un leul objet , envoya demander fa tête qui fut 
e*pofée entre les portes du férail avec une am- 
ple inferiprion qui portoit , » qu'il étoit un trai- 
» tre envefs la Foi & que c'étoit lui qui avoir 
* été la caufe de l'entreprife facrilcge des Arabes 
» contre la caravane de la Mecque. 

gnoît 
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gnoît encore lorfque ce défaflte étoî^ 
arrivé: cela fuffit pour difculper lePrince* 
mais non pas pour difliper la terreur & 
îaffurer les efprits éperdus des fujets 
tremblans fur le fort de leurs ames. Le 
Monarque lui-même non moins trou- 
blé, paflbit le tems en conférences avec 
le Vifcir; on prit toutes fortes de pré- 
cautions pour maintenir l'ordre & la 
tranquillité dans la Capitale. Mais dans 
ce malheur commun , le Sultan avoit un 
fujet particulier de regrets, c'étoit la 
perte de quelques reliques facrées du 
Prophète; il fe propofoit d'augmenter 
par une pompeufe expofition de ces reli- 
ques la dévotion & la folemnité avec 
lefquelles on célèbre le jour de la naiflan- 
ce de Mahomet. 

Ce pèlerinage, par les conféquences 
fpirituelles qu'on y attache, fut la caufe 
de toutes les guerres des Perfans contre 
les Ottomans; ces derniers feftateurs 

Prem* Part. C 
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Omar, regardent les Perfans qui font 
<le la fe&e d'Aly , comme indignes du 
falut , & comme des objets fur qui les 
faveurs du ciel ne peuvent tomber : en 
conféquence , ils voudraient, s'il étoit e» 
leur pouvoir, les empêcher d'entrer à la 
Mecque & de fouiller cette voie facréd 
ouverte & deftinée aux feuls vrais Or- 
thodoxes; d'un aijtre côté les fedateurs 
d'Aly regardent comme une ignominie 
de fe voir ainfi exclus de la route du 
Paradis; Il ncft point d'intérêt humain f 
de prétentions mondaines , capables de 
produire d'auffi cruelles vengeances! , de 
faire couler autant de fang qu'a fait cette 
difpute parmi les différentes fedtes des 
Mahométans. 

C eft pour cela que les Perfans dans, 
toutes leurs négociations avec la Porte 
Ottomane , infiftent avec tant de foin fut 
la pleine & entière liberté pour les fec- 
tateurs d'Aly de faire le pèlerinage de, 
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la Mecque fans être inquiétés. Cette Im- 
portante ftipulation fait prefque toute la 
fubftance du traité de 1746. 

L'Empereur (Je Maroc qui n'a pref- 
- qu'aucun rapport avec le grand Sei- 
gneur & qui à peine eft connu à Conf- 
tantinoplc efiyoya , il n'y a pas long- 
tems , deux AmbafTadeurs avec des pré* 
fens de grand prix, purement 8c uni- 
quement pour afTurer à fes.fujets fureté 
& liberté dans le pèlerinage de la Mecque. 
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* 
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CHAPITRE IV. 

• • m I 

Des Seftes 

'ITant qu'il y aura des gommes r il y 
aura parmi eux diverfité de fentimens 
& d'opinions, fpécialement en matière 
de Foi. 

L'efpece humaine en général eft fà- 
miliarifée avec une Religion ? nous en 
fuçons les idées avec le lait , nos pa- 
rens ou les Prêtres affermiflent ces idées, 
l'éducation , l'habitude les rendent inef- 
façables, elles s'étendent à raefure que 
nous grandiflbns & deviennent une par- 
tie conftitutive & nrdividuelle de notre 
être. Cette obfervation eft généralement 
non pas univerfellement vraie ; il y a des 
hommes qui veulent , qui ne peuvent 
même s'empêcher de penfer par eux- 
mêmes , & parmi eux il s'en trouve qui 
pouffés les uns par enthoufiaûne & par 
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un zMe ïntemperé, les autres par vanité 
& par une faufle ambition , rendent pu- 
bliques leurs idées hétérodoxes; foit 
qu'ils foyent convaincus que c'efUà la 
^vérité, foit qu'ils affedent de fe fingula- 
rifer & de penfer autrement que le refte 
des hommes. 

Ceft une prétention abfurde de la 
part des Loix t de vouloir captiver & 
brider la penfée , & aflujettir l'efprit par 
des défenfe* ic des parutions. Plus les 
hommes font gênés dans leurs opinions t 
plus ils deviennent obftinés» ardens & 
déterminés; ils conçoivent un mépris 
forcené pour les Loix & le Gouverne- 
ment & vont jufqu'à les braver. 
; On ne doit donc point s'étonner de 
voir plufieurs feâes parmi les Mahomé- 
tans-: c'eft. un inconvénient dont aucune 
Religion depuis le commencement du 
monde ne fut exempte. LaifTons les fub- 
fifter > pourvu toute fois que l'ordre 
moral de la foçieté n'en fouffre pas * 

C- % * 
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fenthoufiafinc quelquefois peut monter 
à un degré d'effervefcence capable 
d'allahner les gens fages , mais en, gé- 
néral ce n*e(l qu'un feu follet qui après 
avoir éclaté un moment ^ s'éteint de lui» 
même , fi on ne l'attife par la réfîftance, 
8c f\ on l'abandonne à hii même. Il 
paroît que telle eft l'opinion des Turcs ; 
jamais on n'entendit parler chez eux de 
punitions, de fupplices , d'exécutions 
pour caufe de Religion. Pourvu qu'à 
l'extérieur on obferve la décence con- 
venable & qu on fe conforme aux Htes 
de la Religion reçue , ils n'exigent riert 
ae plus, ; 1 

On ne connoit point en Turquie ieè 
^i'fputcs 4e Religion quoiqu'en dife Mon- 
sieur Reland dans fa Préface à fa Relï- 
e ........ . 

gion clé Mahomet. Pour encourager Pé- 
tujde dQ la langue Arabe , il la préfente 
comme un moyen de convertir les Ma- 
hometnt^ i la Religion Chrétienne, en 
ihoui meuaot en état de démontrer l'im- 
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pofture & 1a faufleté de la leur. H con- 
vient cependant qu'ils ne s'engagent 
point dans la difpute , & que retran- 
chés dans leur Koran > ik fe font de leur 
Foi implicite à fes dogmes, un rempart 
contre tous les aflfauts & les raifonne- 
mens. Après cet aveu il avance que ce 
qu'ils ne faifoient point de fon teins , ils 
Font fait depuis ; il cite , en preuve de 
fon opinion , Sollerus qui nous dit que 
Raimond Lully difputa publiquement en 
Afrique contre les Turcs > Maracci qui 
rapporte que plufieurs Miflîonnaires de 
PEglife Romaine firent la même chofe 
avec fuccès j & qui plus eft > Guada- 
gnola (a) qui nous apprend qu'un Ro- 
main ayant fait un livre intitulé : Speca- 
lum verum ofleniens ou le Miroir du 
Chrijiianifme % Akmedben Zin Ulabadin 



( a ) Profefleur de langue Arabe à Rome 
<Jans le Jîecfe dernier. 

C îv 
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y fit une réponfe fous le tître de Vdif- 
feurdu Miroir , &c. Il ajoute que l'Abbé 
Renaudot dans fon Hiftoire des Patriar- 
ches d'Alexandrie , a recueilli de diffé* 
rentes Bibliothèques des manuferits con- 
tenans des difputes de Juifs contre des 
Turcs , de Moines contre des Juifs > du 
Métropolitain de Niiïbis dans le Diàr- 
bekir contre Abulkacem, & ce qui eft 
étrange à rapporter , la Conférence Apo- 
logétique d'Abulcoza ou Abucaza en 
faveur, de la Religion Chrétienne de* 
vant le Calif Almamon , par Ebnafal , 
&c. 

* 

Je me contenterai d'obferver que les 
Turcs font invariables dans leurs ufa- 
ges., d'où il y a tout lieu de conclure 
qu'en ce qui regarde la Religion, ils 
fuivent inviolablement la conduite de 
leurs ancêtres. Ils font nourris dans une 
Foi implicite à leur Koran ; douter feu- 
lement de fa vérité eft un crime pour 
eux ; Reland convient de ce point : 
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maïs il faut qu'il ait oublié, que le pre^ 
mier fermon de Raimond Luliy lui va- 
lut l'honneur du martyre à l'âge de qua- 
tre-vingt ans; le fort de Saint Etienne 
qu'il éprouva , l'empêcha de prêcher une 
féconde fois. 

II n'a pas fait attention non plus que 
les miflionnaires Romains, depuis les pre- 
miers tems jufqu à ce jour, fe font per- 
mis d'en impofer par une fraude pieufe ; 
que dans les relations qu'ils envoyent à » 
Rome à la Propagande , ils ne manquent 
jamais de groflir & exalter leurs travaux 
& leurs fuccès , dans l'efperance d'obte- 
nir par là la prolongation de là liberté 
dont ils jouiiTent durant leur miflîon , (t 
non, de parvenir à une haute confidé- 
ration & aux premières charges dans ■ 
leur ordre après leur retour , & de ren- 
dre par là fupportable Pefdavage au* 
quel ils fe repentent prefque tous, de s'ê- 
tre fournis; ce qu'ils attribuent les uns à 
leur inexpérience & à l'imprudence de 
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1* jcuueffe , les autres aux Moyens de 
contrainte employés par des parens qui 
vouloient foulager une famille furchar- 
gée , ou bien à la féduâion & aux ca- 
joleries de quelque Moine artificieux. 
Toutes ces chofes font évidentes pour 
tout homme défintéreffé qui les a un 
peu fréquentés en Turquie. 
- Ces apologies que cite Refend furent 
elles jamais publiques parmi les Maho- 
métans , Se l'Auteur du Miroir ne s'en 
eft-il pas fait lui-même le Polijfeuri ce 
que j'oferai avancer , c'eft que fi ces deux 
/ ouvrages ne font pas de la même main , 
ils font certainement fortis de la même 
fede ; que ces conférences n'ont pas été 
plus connues des Mahométans que leurs 
Auteurs ne font aujourd'hui connus de 
nous ; qu'il n'y a pas un Miflionnaire » 
pas un Chrétien qui ofe actuellement 
écrire fur la Religion ou en parler à un 
Turc, & par conféquent , que dans ces 
tetas , où rçgnoit une plus grande bar- 



Digitized by Google 



barie, perfonne ne s'y fut expo& fans 
fubir le même fort que Lully. Il «y a 
pas un féal exemple , depuis le corn* 
mencement de PÉgyre , d'un Mahomé- 
tan converti à une autre Religion, 

Les Turcs n'ont pas la reffource de 
lïmprimerie & je fuis porté à croire 
que fi les rêveries des particuliers rte 
viennent point à la connoiflance du pu- 
blic , ceft la difficulté de copier des vo- 
lumes entiers & la crainte d'être trahi 
par les copifies, qui en font la principale 
caufe. Quelques vifions religieufes ^ quel- 
ques rafinemens inyftiquefi qui pafîent 
par la tête d'un Turc , ils reftent concen- 
trés en lui-même & font tout au plus IV 
muièmenrde quelques amis fous le fceau 
de la confiance. 

Il y a cependant en Turquie , prin- 
cipalement à Salon i que, une feâe d'une 
efpece toute particulière « elle tire fou 
origine d'un certain S&bati Se$i Juif, du 
dernier fiecle qui fedonfloit pour infpiré 6c 
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pour le Meflîe & qui eut un grand nom- 
bre de partifans. En profeflant extérieu- 
rement la Religion Mahométane , ces 
feâaires obfervent dans le particulier les 
rites Judaïques, en grande partie fui- 
vant les mêmes principes & de la même 
manière que les Ebionites parmi les pre- 
miers Chrétiens ; ils fe marient entr'eux 
& habitent tous dans le même quartier 
de la ville , fans communiquer avec Tes 
Mahométans * fi ce n'eft pour leur com- 
merce leurs affaires & dans les Mof- 
quées : ils n'entrent jamais dans une Syna- 
gogue & n'avouent point leur Schifme. 
On ne comprend pas aifément comment 
ils peuvent refter ainfi parmi les Turcs 
(ans être notés ni moleftés , ou plutôt 
cela fait bien voir combien les Turcs 
font de facile accommodement fur cet 
article ; ils pardonnent l'exercice parti- 
culier d'une autre Religion en faveur do 
la profeffion publique de la leur. Si ce- 
pendant ces Juifs Mahométans profefr 
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foîent publiquement les deux Religion* 
il eft certain qu'auflïtôt on en feroit un 
exemple : la mort eft le partage inévita- 
ble d'un Apoftat. 

Toutes les autres feftes qui partagent 
le Mahométifme ne différent entr'elles 
que par les mots & le jargon métaphy- 
fique & fe trouvent plus communément, 
autant qu'on peut en juger, parmi les 
Sihiite* ou Perfans , que parmi les Sunites 
ou Turcs Orthodoxes. Peut-êtré que le 
climat vif & pur de la Perfe & le génie 
exalté du langage Perfan font plus pro- 
pres à produire cet efTor d'imagination 
tranfeendant , que la température épaiffe 
de l'Afie & de la Thrace & que le Dia-; 
leéte Turque mélangé & aflbrti des dér 
bris des langues Arabe & Perfanne. \ 

Il eft impoflible à aucune langue; 
nous dit - on , d'égaller la prodigieufe 
fublimité de la poëfie Perfane ; je crois 
bien plus, autant que j'en peux juger, 
ç'cft qu'il eft impoffiblc , même au plus 
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habile traducteur , d'en tirer un peu à$ 
fens commun. Il ne faut pas s'étonner fi 
le même efprit , la même chaleur de tête* 
le même enthoufiafme qui rendent ft 
communs chez les Perfans le plus haut 
degré du talent poétique , y produifent 
avec la même abondance , les extrava- 

• 

gances & les écarts les plus incroyables 
fur l'article de la Religion : il eft bien 
plus furprenant qu'ils n'ayent point 
adopté Je Polythéifme & les Divinités 
• payennes qui offrent à la poëfie un champ 
plus vafte & plus fertile* 

Parmi les Turcs on rencontre un grand 
nombre d'efprits vraiment philofophi<- 
ques ; les fyftèmes entiers de Philofophie 
d'Ariftpte & d'Epicure font traduits 
dans leur langue ; comme ils trou- 
vent que le dernier qu'ils appellent Dé- 
mocratique , va plus diredement au faiç 
& fappe Terreur dans fa racine , que d'ail- 
leurs il eft plus analogue à l'indolence , 
à l'amour de la tranquillité & du plaifir 
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qui font aujourd'hui leur goût dominante 
ils le préfèrent généralement; deforte 
que , peut-être fans qu'ils s'en doutent» 
ils font , tout à la fois , vrais Athés & 
Mahométans de profeflion, 

Lafuperftition, avec le cortège qui la 
fuit , eft la vraie fource de l'Athéïfme ; 
il riy a pas de milieu î lefprit eft en* 
traîné irréfiftiblement quoiqu'infenfî- 
blement d'un extrême dan; un autre; 
c'eft pour cette raifon que les Turcs 
donnent aifément dans FAthéïfme & 
peut-être eft-ce auffi pour cela que chez 
certaines Nations qui profefTent le Chrif» 
tiaaifme , le Matérialifme eft aujourd'hui 
le fyftème le plus en vogue parmi un 
certain ordre d'hommes. 
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CHAPITRE V. 

Du Gouvernement Eccléjiaftique Mahomet- 
tan &* des Loix Civiles.. 

^Uoîque les Auteurs qui ont écrit 
for le Gouvernement Eccléfiaftique de 
Turquie foient tombés dans des méprifes 
fens nombre , cette matière ne mefem- 
ble pas extrêmement difficile à débrouil- 
ler. Il paroît qu'à Pinftitutioh du Ma- 
hométifme , l'autorité fut concentrée dans 
la pérfonne du Mufti & dans Tordre des 
Mùulahst&c que le Afw/rrne pou voit 
être pris dans cet ordre. Il n'éft pas aifé 
de dire précifément quelle part ils ont 
aujourd'hui dans Tadminiftration ; plu- 
sieurs perfonnes les regardent encore 
comme des Eccléfiaftiques & le Mufti 
comme leur chef , quoiqu'en effet les 
Turcs les confiderent en général , plutôt 
comme les dépofîtaires & les interprètes 

de 
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del^Lohc'eft là, à la vérité , leur fonc- 
tion la plus ordinairè & la plus apa- 
rente : de forte que , quelle qu'ait été la 
deftination originelle de l'ordre des Mow 
lahs , s'ils étoient au commencement de 
fimples Eccléfiaftiques ou Théologiens , 
on doit, à mon avis, les. regarder com- 
me n'ayant plus aujourd'hui que bien 
peu de chofe de ce caraâère. 

Ceux qui jouent réellement le rôle de 
Théologiens font les Imaums ou Prêtres 
de paroifTes , qui y officient & font def- 
tinés particulièrement au fervicedesMof- 
quées. Les Scheiks(a) font les chefs des 

(a) Souvent les Scheiks , dans leurs Sermons, 
fe permettent les inventives les plus violentes con- 
tre le Gouvernement , & par cette raifon , ou 
bien par un reipeft réel ou affecté pour la Reli- 
gion , ils font fort careffés & courtifés par les 
hommes mêmes les plus puiffans de l'Empire; 
ordinairement les Vifirs en ont un auprès d'eux 
qui eft leur Favori , & qui fouvent s'autorife de 
fa pofition pour fe conduire avec une licence & 
une impudence révoltante. 

Pnm. Part. D 
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Dervishes ou Moines , ils forment des 
Ordres, des Communautés religieufes, 
& font des vœux folemnels : ils font coiv- 
facrés aux offices de la Religion , à des 
dévotions domeftiques , aux prières & 
à la prédication publique.Ces Ordres font 
au nombre de quatre , le Bektafhi , les 
Mzvdevi * les Kadri & les Seyahs , qui 
font en très grand nombre dans tout 
l'Empire» Quelques détails concernant 
ces Moines Mahométans ne peuvent êtré 
ici déplacés. 

Les Bektafhi ont été fondés pârHagi 
Bektash , dont le tombeau eft encore 
aujourd'hui dans un Village appelle 
Beficktash , fur la rive Européene du 
Bofph ore . près Galata ; ce tombeau eft 
en grande vénération chez les Turcs? 
Leur inftitut leur permet le mariage : 
on les rencontre principalement dans les 
Viftes de Province & dans les Villages , 
ils font obligés de voyager par tout 
Y Empire ; ils doivent donner le Ca^cl ôç 
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VÈfma l ions les Mufulmans qu'ils tért- 
contreat , mais aux feuls Mufulmans. Le 
Ga%d cft un ton de voix affeéfcueux qu'ils 
appliquent dans un fens fpécial à l'a- 
mour Divin. UEfma cft Tin vocation d'un 
des mille & un noms qu'ont les Turcs 
pour défigner Dieu. 

Les MeytUvi tirent leur nom deMe- 
Velana leur Fondateur. Ils pirouettent 
pendant deux ou trois heures de fuite 
ayec. une lï prodigieufe vélocité, qu'il 
eft impoffiWe aux fpe&ateurs de rien dis- 
tinguer de leur perfonne; c'eft pour eux 
unade de Dévotion. Ils font leurs délicesi 
de la MuGque, & particulièrement d'une 
efpéce de flûte faite avec un rofeau In* 
dien. Ils vivent en Monafteres & font 
profeflion de pauvreté & d'humilité, 
montrentbeaucoup demodeftie,& beau* 
coup de bonté envers les Etrangers ; ils 
accueillent rous ceux qui viennent les vi- 
fiter , de quelque Religion qu'ils foient SC 
reçoivent la charité ; ils régalent de ca£ 

Dij 
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fé les Etrangers ; s'ils apperçoîvént âc 
la boue aux pieds ou aux fandalôs d'un 
Mufulman , ils s'offrent auffi- tôt à les né- 
toyer. Ils ont un Couvent à Pera. 

Les. Kadri font un Ordre fingulier 
dont Pinftitut & la dévotion confiftent 
dans des macérations. Ils ont le regard 
irrégulier , égaré ; ils courent les rues 
prefque tout nuds , fe 'couvrant rarement 
les cuifles ; ils tiennent leurs mains jointes 
& élevées comme à la prière, excepté pen- 
dant qu'ils danfent^ exercice pieux qu'ils 
foutiennent durant plufieurs heures , & 
quelque fois toute une journée , en ré- 
pétant fans cefTe avec une véhémence 
extraordinaire , Hu ! Hu ! Hu ! Hu ! un 
des noms qu'ils donnent à la Divinité, 
jufqu'à ce qu'enfin , comme s'ils avoient 
un violent accès de rage ou de phré- 
néfie , ils |ombent par terre écumans de 
la bouche & le corps entier trempé de 
fueur. Cet Ordre a été aboli une fois & 
cnfuite rétabli. Ils ont un Couvent entre 



Digitized by Google 



(Ï3) u 

Pera & St. Démétrius : ils reçoivent tous 
ceux qui vont les voir. 

Les Seyahs font, comme les Fakirs 
de l'Inde , de fieffés bandits ; ils ont des 
Monafteres, mais dès qu'une fois ils en 
font fortis , rarement il y rentrent. Ils 
obtiennent aifément de leurs Supérieurs 
la permiflion de s'abfenter , à condition 
denvoyer au Couvent une certaine 
quantité de vivres ou une fomme d'ar. 
gent. Ce font d'infolens & vigoureux 
mendians qui ne veulent pas effuyer de 
refus* Lorfqu'ils entrent dans une Ville 
ou dans un village , ils fe placent ou 
devant un oratoire public ou dans le 
marché, & fe mettent à crier de toute 
leur force. » Bon Dieu ! envoyés moi 
» mille Dollars l ou bien mille mefures 
»> de ris! &c. » Alors le peuple accoure 
en foule autour d'eux & leur donne Pau- 
mône ; & quand ils s'apperçoivent que * 
la charité du lieu commence à s'épui fer, 
ils s'en vont dans un autre jouer le même 

Diij 
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tôle , jufqu'à ce qu'ils ayent completté 
la fômme à laquelle ils ont été taxés 
parleur Supérieur. En général ces Moines 
errans font une troupe de vagabons , 
<îe voleurs déterminés qui n'ont de cré- 
dit que fur les efprits les plus fuperftn 
tieux de 'la plus vile populace , & c'eft 
par cette feule confidération quilsfoot 
foutenus par les Turcs de quelque dik 
tinéèion ; fâm les eftimer , fans les re- 
garder comme une partie efTentielle de 
l'inftitut Mahométan a ils carefTent & en- 
couragent les Supérieurs de cet Ordre , 
ou ceux d'entre eux qui , en afpirant à 
une fainteté plus éminente , ont acquis 
iie Tafcendant fur le bas peuple» Reve- 
lions à notrcr fujet. 

Selon ce que j'ai pû apprendre , les 
Moulahs n'ont aucune portion des re- 
venus de l'Eglife affe&ée à leur ufage par- 
ticulier : ce font les Imaums qui reçoivent 
fine paye immédiate, 

L3 Mecque & Médine abforbent de* 
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fommes immenfes. Les réparations & cm- 
belliflemens des Mofquées , les gages 
d'une infinité de féculiers attachés à leur 
fervice, les uftenciles & fournitures fans 
nombre & de toute efpéceà leur ufage , 
Phuile que confomment les lampes &c, 
l'entretien des Mecht% , Medrejfes ou 
Écoles publiques , les Immarets ou Hô- 
pitaux pour les malades , les incurables 
& les foux , voilà les divers objets aux- 
quels eft employé le refte de cet immenfe 
revenu. 

La plupart de ceux qui ont écrit fur 
la Religion Mahométane , ayant em- 
prunté leu r s notions d'auteurs Arabes 
des premiers lïécles de PEgyre , ont ^ 
je crois , confondu les objets & prononcé 
trop affirmativement , lorfqu'ils ont ren- 
fermé dans la Religion la légiflation ac- 
tuelle des Turcs : ils n ont point fait at- 
tention aux changemens que le tems a 
produits dans le liftême Mahométan. Le 
Koran qui contient des inft initions poli- 

Div 
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tîques auflî - bien que des Dogmes reli- 
gieux*, fuffit vraifemblablement pour ré- 
gler les affaires civiles des premiers SecT 
tateurs de Mahomet , une poignée d'A- 
rabes dont la pauvreté & la (implicite de 
mœurs égaloient le courage & Tenthou- 
fïafme; leurs fuccefleurs immédiats rem- 
plis duri faint refpeéè pour cette produc- 
tion de leur Prophète , continuèrent à 
réunir dans les mêmes perfonnes les fonc- 
tions du facerdoce & de la judicature. Ce 
fut ainfi que , pendant un tems , le Droit 
ïccléfiaftique & le Droit Civil furent 
mêlés & confondus. 

LorfqU; le nombre des Croyans fe 
fut accru , & que leur domination eut 
embrafTé un grand nombre de régions 
immenfes & opulentes* non-feulement il 
fe forma des Ordres religieux pour fou- 
lager le chef de la Hiérarchie dans ce qu'il 
regardoit comme les détails pénibles de 
fon miniftere , mais il s'éleva auffi des 
Rédacteurs des Loix , qui voyant que la 
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do&rine du Kôran n'étoit plus fuffifante 
pour le grand objet du Gouvernement, 
pour le maintient du bon ordre , & le 
bien - être de la fociété civile , fup- 
pléerent à ce qui y manquoit , fans pa- 
raître déroger à Ton autorité , & de ma* 
niere à ne porter aucune atteinte à cette 
foumiffion implicite & à cette profonds 
vénération que le peuple avoit pour ce 
livre facré.Sous le titre fpécieuxde com- 
mentaires & d'une extenlion des idées de 
l'Ange ou du Prophète , ils ont donné 
un Code complet de Loix civiles , égal 
& femblable au Code a aux Pandeftes 
ou Digefte, auflï claîr, aufli ample que 
Cujas & Domat. 

Abou Hanife eft un des , premiers Se 
des principaux commentateurs du Koran* 
fes Jivres & ceux de fes Difciples , font 
la régie d'après laquelle fe rend la jus- 
tice dans toute l'étendue de la domina- 
tion Turque en Europe & en Alie. 

Ce fut ainfi que les premières inftitu- 
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tïons furent augmentées fuivant lexigean- 
ce des cas en matière civile & criminelle ; 
il étoit , fans contredit , d'une néceflité 
indifpenfable de faire de nouveaux ré- 
glemens , lorfque les conquêtes , lès ri- 
> chefles Se le luxe eurent introduit de 
nouveaux crimes & de nouveaux fujets 
de conteftations. Ce fut aufli de la mê- 
me manière à ce qu'il me femble , qu'in- 
fenfiblement on diftingua le Droit Ec- 
cléfiaftique du Droit Civil., & qu'on en 
forma des départemens féparés ; les Mou- 
lahs & le Mufti furent chargés de pré- 
fider dans les Cours de judicature & les 
Jmaums prépofés à la defTerte des Mos- 
quées ; quoiqu encore aujourd'hui les 
limites des deux jurifdiéHons ne foyent 
poiot circonferites exactement. 

Au refte les Moulahs ,,foit qu'on les 
confîdere comme EccléGaftiques ou 
comme gens de Loix , jouiflent de grands 
privilèges , & ces privilèges partent à 
à leur poftérité fans interruption ; leur 
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*ie ic leur fortune font à f abri des éve* 
nemens ; la plus grande peine qu'ils en- 
courent , même dans le cas de malver- 
fation , eft l'exil , encore quelquefois 
leur eft-il permis de s'en racheter à prix 
d'argent , quand ils ne font point trop 
odieux au Gouvernement. Ils font ert 
poffeflion de tous les emptois lucratifs 
de la Magiftrature; ils font envoyés en 
qualité de Muftis ou Juges dans les prin- 
cipale* Villes de l'Empire, delà ils par- 
viennent aux grands offices de Caiiltf* 
quier ou Chefs de Juftice de Ramelie ou 
d'Anatolie , c'eft-à dire d'Europe ou d'A* 
fie , & enfin à la dignité fuprême de 
Sheik IJlam ou Mufti de Conftantinople. 

L'illuftre Préfident de Montefquieu , 
trompé par des autorités équivoques * 
femble ôter abfolument aux Turcs lô 
droit de propriété , le droit d'hérédité 
& de fuccelfion , (a) il exclut de ces droita 



(a) Efpric des Loix. Liv. f. Chap, 14 & If* 
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les filles & les femmes, & réduit , pour 
ainfi dire , à rien toutes leurs Loix ci- 
viles : (a) à l'en croire , le defpotifme 
du Grand Seigneur abforbe , dans cet 
Empire , tout le Code de la légiflation. 
Quand je vois le réfultat admirable & les 
judicieufes conféquences que tire , de ce 
principe erroné , ce génie fi pénétrant , 
fi lumineux , je ne puis m'empêcher de 
m'affliger fur la condition humaine: c'eft 
un trifte exemple qui prouve combien 
nous fommes fujets à Terreur & com- 
bien les plus beaux raifonnemens font 
quelque fois trompeurs* 

Sans en appeller au fait , le feul cha- 
pitre intitulé les femmes , (b ) lui eut fait 
connoître avec quelle préçifion le Pro- 
phète a fixé & déterminé Tordre des 
fucceflïons dans les familles , foit pour 



(a) Ibid, LW. 6. Chap. i. 
(i) Edition de M. Saie. Chap. 4. 
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les homme? , foit pour les filles & les femk 
mes , & par conféquenc combien les pro- 
priétés des particuliers font aflurées par la 
Loi , combien elles font hors des atteintes 
& au - deflus du pouvoir du Sultan. 

L'autre point ne demandoit qu'une 
recherche bien fimple. Il lui étoit ai(é 
de fe faire informer fuivant quelle mé- 
thode les procès fe jugent a&uellemenc 
dans les Tribunaux , quels livres on fuie 
comme faifant autorité pour les décr- 
iions légales : il auroit trouvé qu'il y en 
a plufieurs qui fpécifient & fixent jus- 
qu'aux termes Jk aux circonftances qui 
donnent la légalité à un marché, 4bit 
qu'il s'agifle de l'acquifition de terres , 
de maifons , foit de denrées , de bétail 
ou marchandife de toute efpéce. Il y a 
tout lieu de croire qu'il eut pris dans ces 
livres une idée du defpotifme de la Tur-^ 
quie , tout-à-fait différente de celle qu'il 
a adoptée. 
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Extrait (fun Livre de Laix ujité en turquîé 
dans les Cours de Judicaturs J compofé 
par Hafne. Chapitre Des Ventes* 

La vente fe fait quand l'un confent 
& que l'autre accepte , en s'exprimant 
par le prétérit de l'indicatif; quand Tune 
des deux parties contractantes confent 
à vendre ou à acheter , il faut que l'au- 
tre ait la liberté d'accepter ou non , auflï 
long-tems qu'ils reftent dans le lieu où 
le marché doit fe faire. 

Mais fi l'un confent & que l'autre 
quitte la place avant que # d'accepter , le 
marché ne vaut pas. 

La vente eft conclue quand tous deux 
font pofitivement d'accord; alors ni l'un 
ni l'autre ne peut s'en dédire à moins 
que la chofe veudue ne fe trouve avoir 
quelque défaut & que l'acheteur ne l'ait 
point vue. 

Il n'eft pas nécefTaire de lavoir la 
quantité de la chofe expofée en vente 
pour marchander la totalité , car quoique 
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le prix (bit convenu , la venté n'eft point 
valable tant que la quantité & la qualité 
ne font point connues. 

Les ventes fe font en argent comptant 
ou à crédit , en fixant le terme du paye- 
ment; lorfque Ton n'a pas fpécifié en 
quelles efpeces fe fera le payement , il 
doit être entendu que c'eft en la monnoye 
qui a le plus de cours dans le pays; 
maiss'il y aplufieursefpeces de monnoyes 
courantes , ja vente ne peut être valide 
à moins qu'on ne fixe l'efpece particu- 
lière de monnoye. 

Les comeftibles & toute forte de grains 
peuvent fe vendre ou à la mefure reçue 
ou autrement , foit en prenant un vafe 
ou tube de quelque efpece que ce foit , 
même fans favoir exadement ce qu'il, 
contient , ou bien au poids en prenant 
une pierre pour régie fans qu'il foit né- 
ceffaire de connoître au jufte fa pefeiv- 
teur. 

Lorfqu'on vend une certaine quantité 



■ 
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d'une denrée à une drachme le Cafa> le 
marché ne vaut que po*ir un feul Cafii 
félon f opinion d'Abou Hanife ; maw 
lorfque le vendeur déclare combien il y 
a ou il peut y avoir de Cafi\ % alors fé- 
lon fes deux Difciples la totalité eft 
vendue. 

Si on vend un taoupeau de moutons 
à une drachme le ^mouton, on n'eft 
point obligé à tenir le marché pour le 
troupeau entier. • 

Si c'eft une pièce de drap ou d'étoffe 
de foye à une drachme l'aulne , il faut 
exprimer le nombre d'aulnes comme ci- 
defTus le nombre de moutons. 

Si on vend cent drachmes une quan- 
tité de denrée de cent Cafii & qu'il 
s'en trouve moins , l'acheteur aura là 
liberté de refufer la totalité ou de pren- 
dre ce qu'il y a,en payant à proportion ; 
mais Vil y a plus de cent Cafii ou me- 
fures , il rendra le furplus au vendeur. 

Mais celui qui achette une pièce d'é- 
toffe 
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toffe de foye ou de drap fur le pied de 
dix ai^nes pour dix drachmes , ou cent 
coudées de terre pour cent drachmes , 
s'il s'en trouve moins , il fera libre de 
les prendre pour la femme convenue ou 
de les lai/Ter; s'il y a plus que la quan- 
tité annoncée , le furplus eft à fon profit 
& le vendeur n'a rien à répeter. Mais 
û le vendeur déclare que fa terre con- 
tient cent coudées & que le prix eft cent 
drachmes , ou une drachme la coudée , 
en ce cas s'il y a plus ou moins , l'a- 
cheteur aura la liberté de prendre le tout 
à une drachme la coudée ou de le laUTer. 

Si une balle de foyeries ou d'étoffes 
annoncée contenir cinquante pièces , eft 
vendue cinquante afpres ou un afpre la 
pièce , & qu'elle fe trouve ne pas contenir 
les cinquante pièces, l'acheteur eft le maî- 
tre de prendre ce que contient la balle à un 
afpre la pièce , ou de refufer la totalité; 
Mais s'il y a plus de cinquante pièces 
te marché eft nul. 

Prtm. Part. E 
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Quand on vend une maifon,tous le# 
bâtimens qui en dépendent font <£>mpriâ 
dans le marché , quand même on n'en 
aurait point fait mention expreflè, & 
dans la vente d'une; pièce de terre , les 
palmiers ou autrç& arbres qui s'y trou- 
vent, font aufli compris dans la vente y 
quoique l'op n'en ak point parlé, mais 
les herbes , & légumes qui y croiffent , ne 
te fbritjpas, 

'Si Ton vend un palmier ou un autre 
arbre qui a fou fruit, le fruit eft cénfé 
appartenir au vendeur , à moins que par 
une clàufe particulière il n'ait été com « 
prisons le marché; mais alors ^ache- 
teur peut i'obligçr à cueillir le fruit în^ 

céflament. V c/ '* J * tT 

j Si du fruit a été Vendu fur Parbré ; 
qu'il foit bon ou mauvais, le marché 
tient & l'acheteur doit le cueillir fur le 
champ. : ' ■ • i ■ » - 
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CHAPITRE VI. 

Vu Koran* 

Je ne prétends point entrer dans une 
analyfe détaillée de tous les Dogmes du 
Koran, je me bornerai à quelques obfer- 
vations générales. 

Monteur Sale dans le difcours préli- 
minaire qu'il a mis à la tête de fon ex- 
cellente traduftion du Koran , nous donne 
un précis très-jufte de ce livre. Je fuis 
fâché cependant d'être obligé de dire 
que fouvent il montre trop d'emprelle- 
ment à en faire l'apologie & qu'il cher- 
che plutôt à pallier les extravagances fans 
nombre qu'il y rencontre, qu'à les ex- 
pofer dans leur véritable point de vue* 
Il réfulce du moins un avantage de cette 
partialité, c'eft qu'on peut être affuré 
qu'il n'a pas ajouté une feule abfurdité 

à celles qui y font réellement &c qu'il 

Eij 
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n'a point chargé le ridicule Qu'elles ont 
dans l'original. 

Quelques faifeurs d'efprit^hétérodo- 
xes, pour fe donner un air de fingula- 
rité , fi ce n'eft aux dépens de l'honnêteté j 
au moins eft-ce aux dépens du fens com- 
mun , ne fe font point fait fcrupule de fe 
déclarer les Admirateurs du Koran , 
d'en exalter les Dogmes & même d'ofer 
les mettre en paralel'e avec ceux qu'en- 
feignent nos livres facrés. 

Mahomet fupérîeur à fes compatriotes 
par fa feience & fes talens , réfolut de 
s'élever à l'autorité fuprême. Pour y par- 
venir il n'avoit qu'un rôle à jouer , c'é- 
toit de fe donner pour un Prophète inf- 
piré du Ciel & fon livre pour une révé- 
lation immédiate du Tout-Puiiïant. Par- 
là il pouvoit enfeigner quelle Do&rine 
al vouloit & s'arroger le degré de préé- 
minence & d'autorité qu'il lui plaifoit , 
en un mot fon livre étoit pour lui de 
la dernière conféquence. Il prit donc la 
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vérité même pour la bafe & le modèle 
de fon impofture , en s'appuyant fur la 
révélation de Moïfe & fur celle de Jé- 
fus-Chrift. ( a ) Dans fes voyages en 
Egypte & dans l'Arabie même parmi 
les Juifs & les Chrétiens réfugiés pour 
caufe de Religion , il avoit remarqué avec 
quelle force ces vraies révélations capti- 
voientlesefprits ; c'eft pourquoi,fans atta- 
quer ni Tune ni l'autre ^ il déclare que la 



(a) Monfieur de Bréquigny dans un excellent 
Mémoire inféré dans le recuail de l'Académie 
des Infcriptions , tome 31. nous fait voir Ma- 
homet dans un jour tout différent de celui fous 
lequel on le peint généralement. Si nous en 
«royons ce célèbre Académicien , Mahomet étoit 
appellé par fa naiflance,par l'exemple de fes an- 
cêtres au rôle qu'il entreprit de jouer en Arabie.. 
Héritier de la famile facerdotaIe& Souveraine en 
même tems, il n'avoit pour but que de rétablir 
la prééminence de fa race & la pureté de l'an- 
cien Culte, dont elle étoit dépofitaire. Ce Mé- 
moire eft rempli de vues neuves , de recherches 
profondes & de la Critique la plus éclairée. 

E iij 
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féconde n'eft que la continuation de la 
première, & la fienne la continuation de 
toutes les deux & le complément de 
1'œconomie de la divine Providence. 
Après cela il eut l'art d'affaifonner fa 
Doârine de tout ce qu'il favoit devoir 
la rendre agréable à fes compatriotes; 
il paroît furtout s'être fait un point ca- 
pital de flatter leur cupidité & leur fen- 
fualité en ce monde par beaucoup de 
complaifance fur ce point & dans l'autre 
par un Paradis rempli de délices. 

Son premier foin fut de perfuader à 
fes Arabes ignorans que le Koran étoit 
un abrégé du grand Livre où furent 
confignés tous les décrets Divins dans le 
tems de la création du monde & qui 
fut mis en dépôt dans l'un des Cieux 
Subfirmamentaux , d'où il lui fut diété 
fidèlement ligne à ligne par le Chef 
de la Hiérarchie célefte , l'Ange Gabriel. 
Dans le Chapitre Alkadr , il leur dit lui- 
même par la bouche de Dieu : » En vé- 



» 
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y> titê 9 nous avons envoyé le Kàran dam 
*> la nuit d'Alkadr: & qu'eft-ce qui pourra 
» te faire comprendre combien eft exce- 
» lente la nuit d'Alkadr ? la nuit à?'Alk*ér 
*> eft meilleure que mille mois : dans cette 
» nuit descendent du Ciel les Anges & 
» au/fi TEfprit Gabriel, parla permiffiop 
P de leur Seigneur avec fes décrets 
» concernant toutes chofes. Ceft la paix 
» jufqu'à la vifïte du matin (a). 

Ceft principalement fur ce partage 
qu'eft fondée l'opinion que le Koran eft 
d'origine célefte, qu'il eft l'ouvrage du 
Créateur , beau & parfait dans tous les 
points ; & delà vient par conféquent le 
refpeâ profond que les Mahométans 
ôrtt pour ce livre , refpeâ qui va pref- 
que jufqu'à l'adoration. Us croyent 
qu'un chapitre, un verfet a la vertu de 
guérir toute fot te de maladie , de pré- 
fer ver de tout acecident, de tout mal 
extérieur; qu'il peut prolonger la vie, 

(a) Edition de Sale. Des Décrets Di?ins Chap.^7. 

Eiv 
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adonner la fanté & la profpérité. Il feu* 
faire une ablution complette avant que 
d'ofer toucher ce livre facré ; la vue d'un 
infidèle fuffitpour le fouiller; & lors- 
qu'on le lit' , on doit avoir foin de le 
tenir élevé au-de/Tus du milieu du corps 
pour empêcher qu'il n'approche de fa 
région de V impureté & de la pollution. 

L'éternel embarras des Turcs eft de 
fçavoir quand & quelle nuit eft cet M- 
kadr : ils croyent que ce doit être dans 
le Ramadan; & pendant ce tems il y a 
grand nombre d'Emhoufiaftes qui ont 
des extafes & des communications avec 
les efprits angéliques qui defcendent des 
fphères céleftes. 

La vraie pierre de touche d'une mif- 
fïon divine , c'eft le don des miracles ; 
c'eft là la bafe fondamentale des deux 
révélations que Mahomet s'efforçoit d'i- 
miter, il reconnoît lui-même que leur 
divinité fut atteftée par des miracles ; (a) 

( a ) Edition de Sale. Chap. j.V. 17. 
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quelqu'abfolu , quelqu habile impofteur 
qu'il fut» il n'ofa cependant jamais fe 
parer de cet avantage ; oh lui demanda 
plufieurs fois des (ignés , on le prefTa 
d'en opérer , & dans plufieurs endroits du 
Koran , on voit qu'il eft bien moins em- 
•baraflfé d'établir fes dogmes que de pré- 
venir les foupçons d'impofture auxquels 
il donnoit lieu , faute de manifefter fa 
vocation par des miracles. Il eft vrai- 
femblable que ce fut là la raifon pour 
laquelle fon propre oncle & fes proches 
parurent détefter fa fourberie ; fon texte 
même nous apprend que plus d'une fois 
il trouva de l'indocilité dans fes fem- 
mes même; fans doute qu'elles vouloient 
auflî des miracles : il nous dit qu il n'y 
en eut que quatre qui furent obéifTantes 
& foumifes. 

Quand il fe voit prefTé de produire 
cette preuve de fa miflïon , il fe tire 
d'affaire en mettant en jeu la volonté 
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de Dieu. *> Ils ont juré , dit-il , (a ) (ks 
» incrédules ) par le nom de Dieu , par 
» Je ferment le plus folemnel , que fi 
» un fïgne leur eft donné , ils y croiront 
» certainement : en vérité , les fîgnes font 
» au pouvoir de Dieu feul , & il permet 
*> que vous ne conceviez pas, que, quand / 
» il viendroit des miracles , ils * ( les in- 
» crédules) n'y croiroient pas j auffi nous 

écarterons la vérité de leurs yeux & 
» de leurs cœurs % parce qu'ils n'ont pas 
» cru dès le commencement ; & nous les 
» laiderons s'égarer dans leur erreur »• 
Après cela il recommande la foi impli- 
cite au Koran. 

Dans une autre occafion il a recours à 
la même adreffe. » Les incrédules ^ dit-il» 
» à moins qu'un figne ne lui foit envoyé 
a» ( à Mahomet ) par fon Seigneur , ne 



(a) Chap. VI. inmuIéLeBétail,P.no.Edif. 
de M. Sale. 
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*> croiront point. Voici la répoftfe du 
» Seigneur. Je t'ai charge feulement de 
* prêcher & non de faire des miracles ; 
u chaque Nation a euun Legiflateur. — • 
\> Dieu fçait ce que chaque femelle porte 
x» dans fon fein , il fçait de combien elle 
„ eft en deçà ou au delà de fon terme 
„ & le nombre de fes petits ». Rien de 
fi curieux que la conclufion de ce para- 
graphe : c'eft une brufque digreffioft 
fur le fein de la femelle , qui fait perdre 
tout-à-fait de vue les miracles. 

On voit par ces citations de quel poids 
font le fignes extérieurs qu'il donne de la 
divinité de fa miflion ; quant aux fignes 
intérieurs , il s'en faut bien qu ils foient 
propres à la confirmer ; rien de fi tri- 
vial , de fi peu digne d'attention , que la 
plupart de fes dogmes & de fes préceptes , 
ceux fur tout qui font de fon propre 
cru ; ceux qu'il a pris dans le fyftême 
de Moyfe ,( & il y en a pris beaucoup ) 
& ceux qu'il a empruntés du Chriftia- 
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Jiifme méritent plus d'égard ; encore ces 
derniers fe fentent-ils du canal infeâé 
p&r lequel ils ont pafle. S'il prêche les 
devoirs de la charité & le pardon des 
injures , ce n eft pas avec ce principe 
illimité t & cette univerfalité de bienveil- 
lance que PEvangile étend indiftinâe- 
ment à tous les hommes ; il reftraint la 
pratique de ces vertus dans les bornes 
étroites de fa fe<âe : fes fedateurs ne peu- 
vent vivre mcommumquer avec les Mé- 
créans , & loin qu'il leur foit enjoint 
d être indulgens à leur égard , il leur eft 
au contraire ordonné formellement de 
les perfécuter & de les foumettre 2 & 
Dieu fçait que leur conduite ne montre 
que trop combien ce précepte eft facre 
pour eux, . 

Il n'y a, en vérité, rien de fi plaifant 
que cette partie du Kqra n qui repréfente 
la Divinité dans fes communications in- 
times avec le Prophète , ^abailTant juf- 
qu'à régler fes plus petits intérêts , fes af- 
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faîres domeftiques & fes amours. Ce 
morceau eft bien propre à nous donner 
une jufte idée , & du Prophète & de fon 
peuple , auffi-bien que des Philofophes 
qui ont voulu nous infpirer une fi haute 
eftime pour fon livre. Voyons par 
exemple les menaces terribles que le 
Tout-PuiflTant adrefle aux femmes rébel- 
les du Prophète &c : le fujet eft impor- 
tant , il eft queftion de leurs perfécutions 
pour avoir de beaux habits. Pour les fa- 
tisfaire fur ce point , il y avoit une dif- 
ficulté que, peut-être , il étoit au-defTus 
du pouvoir d'un fimple mortel de fur- 
monter, 

» ( a ) O Prophète , dis à tes femmes : 
9 fi vous n envifagez que la vie préfente 
■> & fes pompes , venez , je vous ferai un 
» traitement magnifique , & jevousren* 
n verrai d'une manière honorable : mais 



(a) Koran Chap. 3 $. Edit. de Sale. 
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» fi vous cheriflez Dieu & fon Apôtre, 
„fi vous cherchez la vie à venir ^ je 
„ vous le dis en vérité, Dieu vous pré- 
„ pare une récompenfe proportionée à 
„ vos mérites, O femmes du Prophète , 
„ celle d'entre vous qui fera convaincue 
„ de forfait, fera punie deux fois plus 
„ févérement qu'une autre femme , & cela 
„ eft facile à Dieu : mais celle qui fera 
„ foumifeà Dieu & à fon Apôtre, & fera 
„ ce qui convient , il la récompenfera 
„ au double , & nous avons préparé 
„ pour elle un traitement honorable en 
„ Paradis. O femmes du Prophète , vous 
„ n'êtes pas comme les autres femmes ; fi 
„ vous craignezDieu , gardez vous d'être 
„ trop attirantes dans vos difcours, de 
„ peur d'exciter la convoitife de ceux 
„ qui ont dans le cœur la maladie de 
„ Tincontinance. — Soyez fédentairea- 
„ dans vos maifons , & ne vous mon- 
„ trez point en public avec l'oftenta- 
„ tion des tems d'ignorance. Soyez 
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exactes aux heures marquées pour la 
prière , faites l'aumône , & obéiflez 
„ à Dieu & à fon Apôtre ; car Dieu ne 
veut qu'éloigner vous les abomi- 
„ nations de la vanité &c. 

Des femmes acariâtres & rebelles 
étoient la moindre punition que 
méritoit un homme d'une lubricité 
auflï mfatiable que le Prophète : au lieu 
de quatre femmes qu'il avoit permifes à 
fes Sedateurs , nombre plus que fuffifant,, 
en vérité , pour détruire la tranquilité & 
le bonheur de quelque homme que ce 
foit , il amené la Divinité jufqu'à lui ac- 
corder une permifliori illimitée , & même 
jufqu'à diriger fes amours. S'il eut été 
étouffé fous cette multitude de femmes ; 
fi'eut-ce pas été le genre de mort qui 
étoit due à un libertinage auflï extrava- 
gant. Satia te fanguine * rajfajîe - toi de 
fang * difoit la Reine de Scythie en 
plongeant la tête de Cyrus dans un vafe 
rempli de fang. — Mais écoutons encore 
parler fon Seigneur. 



a 



Digitized by Google 



(a )» O Prophète , nous te permettodf 

» tes femmes que tu as dottées , & auflî 
» les efclaves que ta main droite pofféde 
» & qui font une partie du butin que 
3> Dieu t'a accorde, & les filles de ton 
oncle & les filles de ta tante , du côté 
j> paternel & du côté maternel , qui t'ont 
33 fuivi dans ta fuite de la Mecque 8c 
» toute autre femme croyante qui fe don- 
*> nera au Prophète , fuppofé qu'il veuille 
» la prendre pour femme : c'eft un pri- 
d> vilége particulier qui t'eft donné à l'ex- 
y> clufion du refte des vrais croyans: 
» nous fçavons ce que nous avons^ré- 
? glé concernant leurs femmes & les ef- 
w claves que pofTedent leurs mains 
» droites , 8c ne voulons pas qu'on re- 
» garde comme un crime en toi de faire 
» ufage de la permiflîon qui t'eft ac T 
» cordée ; car Dieu eft indulgent & mi- 
» féricordieux. Tu pourras appeller à 



(û) Koran. Chap. jj, 

» ton 
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» toh lit celles de tes femme* qtfïl te 
»> plaira , que ce foit leur tour ou 
*> non t tu pourras aufli prendre celle 

* <jue tu voudras & celle que ton cceur 
» défirera parmi celles que tu avois ré- 
» pudiées précédemment , & ce ne feraÈ 
» point un crime en toi ; par çe moyen il 

* te fera plus facile de les contenter , 
» d'empêcher qu'elles ne prennent de 
» Phumeur & elles feront fatisfaités dé 
» ce que tu leur donneras, — (} Vrais 
» croyans, gardez- vous d'entrer dans la. 
» maifon du Prophète , (ans prendre les 
» momens qui lui conviennent, à moins 
» qu'il ne vous dit permis de venir par* 
» tàger fon repas. — Et quand vous 
» aVefc à demander quelque ; cKofe 

* aux fémmes du Prophète , çpfity ait 
» un rideau «ntte elles & vous : cette 

* manière eft plus chafte & pont leurs 

* cœurs & pour les vôtres. Il ne con- 
„ vient pas que vous donniez de Pin- 
„ quiétude à TAp^tre- de Dieu , xix que 

Pnm. Part. F. 
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Çt vous époufiez jamais fês femmes après 
x\ lui » ce feroit une chofe ttès-criminelle 

aux yeux de Dieu.» 
. Lç r Paradis . de Mahomet arrofé par 
des esux délicieufes , l'air qu'on Y ret 
jpire parfumé par les fleurs & les arbut 
^ dont il eft planté, fur tout lapuif. 
fance exaltée deNymphesaux yeux noirs, 
me ménçroient plus loia <jue je ne le 

J ^ paflagesqueje viens de rapportes, 
fe^nfuent vpoDpe épargnes au Leâeurla 
pçmejde recourir au Korçu même , f >itt 
plua flu'il n'en faut pour ; faire çonnoîtra 
queljesj ; fo^t les marquas ^ Ainteté, pa* 
l^gifelks Mahomet, prouve la divinité 
4e % njjifion $ ils nou$ f#pt voir 
quelksiid^ès abje&a l^Proptèt* &fea 
i^oranf , Seâateiurs ^yojenç des per,fo>r 
tioqsr Divine* , & queU^mqnftreufe con* 

tr^dûaipOiîl y a eptçefdft, pareilles ÛP^ 
£ié^s f & ces d^fcfiptioûs. -pompeufcis^. 

uhliipps ffc çes mujjes pjtf ferions > 
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il a entremêlé fes blafphémes. Je ne fuîvraî 
pas Mahomet plus avant dans fa lubricité. 

Il faut avouer cependant que quelques 
unes de fes Loix , quoiqu'elles ne foient 
pas conformes à l'exacte équité, font» 
néanmoins , une forte barrière contrç 
le defpotifme & Poppreffion , fur tout 
celles qui regardent le droit de propriété, 
les veuves , les orphelins , les fucceflïons , 
les legs &c ,& fes loix pénales. 

Un réfultat que je crois bien clair pouc 
tout homme impartial Se judicieux , ( a ) 

1 M ■■ ■■ jh 'i ■ ■ ■ I u i m 

• m • m 

(a) Dans le Mémoire cité ci-devant , M. de 
Bréquigny prétend que jamais Mahomet ne fon« 
gea à établir une Religion nouvelle, qu'il ne fe 
donna que pour Réformateur desr afrus qui s*e*- 
toient glilTés dans le culte primitif des Arabes ~ * 
qu'il n'a rien emprunté des Juifs rit dés Chré^- 
tiens &c. Quelque poids que ce célèbre Aca- 
démicien donne à fes opinions , nous bferons 
dire qu'il nous paroît que le Koran , en mille 
endroits, eft formellement contraire ixetfe - d # 
Si Maiomet ne s'êft donné que pour Réfor^- 

Fij * ; *' * 
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c cft que tout le Koran n'eft qu'un af- 
femblage informe & incohérent de ma- 
ximes ramaffées parmi les J uifs réfugiés 

en Arabie, parmi les Chrétiens Schifma- 



mateur , pourquoi fe dit - il infpire* , pourquoi ne 
pubiie-t-ii fon Livre que chapitre par chapitre , à 
mefure qu'il lui étoit révélé par l'Archange Ga- 
briel ? N'auroit-il pas dil faire envifager Moïfe 
& J. C. comme les corrupteurs du culte primi- 
tif , au lieu d'établir fa million fur les leurs , & 
d'admettre les miracles opérés pour prouver leurs 
révélations ? D'ailleurs le Koran eft rempli de 
dogmes & d'inftituttons politiques & civiles qu'il 
a évidemment accomodés aux circonltances 
préfentes , aux intérêts de fon ambition , de fe* 
partions , & aux penchans alors dominants dans fa 
Nation. Il efl également très-difficile de renoncer 
À croire qu'il a emprunté bien des notions du 
Judaïûne &. du ChrifHanifme , on les reconnoîr 
malgré leur altération .malgré l'ignorance de 
icelui .quijes. a employées ; mais , fur tout celle* 
.qu'il aprifes, diez les Chrétiens; & dont quel T 
ques unes ne peuveQt être mifes, fur le compte 
Je la Religion primitive des Arabes. M. de Brc~ 
qui^y^fjait mieux, que perfonne combien eft fuf- 
peia^rautorité des anciens Ecrivains de çettç 
aation. 
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tiques , Neftorieas , Monothélîtes , Eu- 
tychéens ; que ces lambeaux coufus en- 
femble par le Prophète de la manière la 
plus étrange n'ont pu être adoptés que 
par un peuple auflî ignorant que fana- 
tique , & que Ton eft en droit de taxer 
de la plus grande barbarie, pour avoir pu 
croire que de pareilles abfurdités étoient 
la parole de Dieu. 

Nous avons plufieurs tradu&ions de 
ce livre fingulier faites fur des origi- 
naux fidèles & authentiques. Le Cardi- 
nal Ximenés en trouva quelques copies 
excellentes chez les Maures de Grenade 
& Ton peut en tout tems s'en procurer 
en Turquie , à la vérité à un très- haut 
prix, mais fans rifque d'être trompé 
les Mahométans regardent comme le 
plus grand facrilége d'altérer d'un feul 
point, d'un iota, ce livre facré. Tout ce 
qu'il y a d'hommes lettrés parmi eux, 
femblables en ce point aux Juifs de la 
Paleftine , regardent non feulement com- 

F... 
11 J 
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me un devoir de Keligion , mais encore 
comme un moyen infaillible de (ê fendre 
agréables à Dieu & à fon Prophète % 
d'en imprimer dans leur mémoire tous 
les titres & tous les mots au point de 
pouvoir le réciter fur le champ lorfque 
Poccafîon s'en préfente. 

La tradudion françoife de Duryer 
peut être infidèle quant à l'Idiome , 

0 

mais elle eft affez exaâe quant à la 
Do&rine ; la verfion Latine de Mar- 
racci eft très fidèle ^ & celle de Mon- 
fieur Sale eft Anglois eft fans contredit 
& à tous égards d'une exactitude extrê- 
me. Converfant un jour fur cette ma- 
tière avec un Savant Bjfendi, connu 
pour favoir tout le Koran par cœur , 
on lui expliqua dans le Dialecte Turc 
vulgaire un chapitre de la Verfion de 
Sale ; le vieux Turc llans une forte de 
ravUTement fuivoit l'interprète en répé- 
tant ligné pour ligne l'original Arabe. 
Il ne pouvoit revenir de fon étonne- 
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Aétot & il demanda àvec émotion coift* 
ment il étoit poflïbîe que nouis euflïons 
nne tradudion auffi parfaite , bu Vfens 
fut confervé avec tant d*éxa&ïtùde, 
H ajouta qu'il falloit que FAuteur' eut 
lait des progrés incroyables dans la lan- 
gue Arabe, & que ce fut vraiment uni 
grand nommé* 

Je ne puis terminer 'ce chapitré. fans 
obferver que , de oe que j'ai dit de la 
R«Hgion pratique dès Mahometans on 
ne doit pis conclure qu'ils foyeaf uni* 



* Yl 






MAI 


HO 



de toute vertu, de toute humanité en- 
vers les étrangers. J'ai déjà anticipé cette 
remarque dans mon chapitre général 
fur les Turcs , avec les reftridions 
qu'exige la vérité. 4 Je ne puis m'em- 
pêcher de dire que tous méchans 
qu'ils font, c'eft encore les meilleures 
gens qu'il y ait dans tout leur Empire. 

^11 n'eft pas douteux qu'une mauvaiie 
Religion pervertit la droiture naturelle 

F iv 
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& îl neft que trop vrai que les Turcs 
font corrompus par la leur. Mais combien 
ne voit-on pas parmi eux de Chrétiens 
de toutes les feâes, auffi abfurdes auffi 

• 

ignorans queux, qui méconnoiflant l'ef- 
prit de la Religion qu'ils profeflent & 
la pureté de fes maximes , ne favent 
plus ce que c'eft que la fimplicité des 
mœurs & la bienveillance univerfelle 
que le Chriftianifine preferit , & qui auffi 
dépourvus que les Turcs les plus fanati- 
ques , de toute vertu fociale , n'ont pas 
plus d'humanité qu'eux envers ceux qui 
ont des lèntimens différens des leurs. 




- - . » ' 
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CHAPITRE VIL 

Du Defpotifine & des Barrières qui h 

rejjerent. 

So it habitude & préjugé d'éducation* 
foit prévention & amour propre, on 
eft porté à regarder le Gouvernement 
fous lequel on vit comme le meilleur 
de tous , à cenfurer les autres, à en faire 
remarquer les défauts & fouvent à les 
traiter injurieufement & avec mépris s fans 
avoir les connoifTances néeeiïaires pour 
en juger fainement. C eft par un effet de 
cette prévention qu on nous a repréfenté 
le Gouvernement de l'Empire Turc fous 
Pafpeâ le plus odieux. On s'eft laiiïe 
prévenir par les chofes effrayantes qu'on 
raconte de fon Defpotifme : les uns ont 
cru leur Religion intéreffée à vouer leur 
haine & leur exécration à un pareil 
Gouvernement & les autres, fans êtrt 



Di 



' C5>o) 
animés par ce xèle religieux , ont cru voir 

la nature humaine outragée par les idées 
qui réfulteût de ces. récits ; quelque bien 
entendu que foit le fyftème de cette 
Cour altiere , les uns & les autres y ont 
attaché une idée de barbarie * l'ont fup- 
pofé deftitué de tout ordre, de toute 
régularité & abfolument dépendant du 
caprice , de la cruauté & de l'avarice 
d'un tyran qui ne refpire que l'oppref- 
lïon de fes fujets & autant que fon pou* 
voir peut s'étendre, la deftrudion du 
genre humain. 

Il faut , pour époufer de pareilles pré- 
ventions , n'avoir jamais jetté les yeux 
au tour de foi , & fans doute à caufe de 
la proximité. Car pour peu que l'on 
veuille faire attention à ce qui fe pafle 
fous nos yeux & examiner avec impar- 
tialité les Corps politiques dont nous 
femmes environnés , on trouvera que 

le Sultan n'eft pas plus Defpotique que 

* 
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plufïeurs Souverains Chrétiens & moins 
peut -être que quelques uns d'entPeux, 
L'efprit humain étant borné comme 
il l'eft, fes produ&ions font néceiTaire- 
ment imparfaites ; il eft donc abfurde de 
vouloir trouver la perfeftion dans aucun 
corps de légiflation, dans aucun fyftè- 
me de Gouvernement* Il y a cepen- 
dant une indudion certaine , c'eft que 
tout empire qui a acquis une vafte éten- 
due & a fubfifté long-tems dans un état 
florifTant , doit infailliblement avoir quel- 
que chofe de bon & de fage dans fa confti- 
tution politique.il eft confiant, que • mal- 
gré tous les défauts du Gouvernement 
Turc , cet Empire eft fi foiidement établi 
fur la bafe de la Religion combinée avec 
la Loi , & fi fortement affermi par Ten^ 
thoufiafme, par l'intérêt & la vanité de 
tous les individus , qu après avoir foutentt 
Tépreuve de plufieurs Cèdes , il femblet 
braver les atteintes du tems & I4 Loi 
des viçiflitudes. humaines. 



Digitized 



W * 

Nous avons vu dans !e chapitre pré* 
cèdent que les Turcs ont des Loix qui 
affurent la propriété & règlent le com- 
merce , ils en ont auflî pour réprimer le 
vice & punir les crimes. Ce ne font point 
leurs Loix , c*eft la corruption qui ré- 
gne dans la manière dont elles font ad- 
miniftrées , ceft l'impudente vénalité 
des Juges , le grand nombre des faur 
témoins qu'ils ont à leur di r pofition & 
dont le témoignage eft admis , c'eft-là ce 
qui fait la honte , & l'opprobre de cet 
Empire , comme nous le ferons voir plus 
au long dans la fuite. 

Je ne prétends pas déterminer jufqu'à 
quel point Mahomet eut intention d e- 
tendre ou de reftraindre la puiffance du 
Souverain : ce qu'il importe de favoir , 
c'eft jufqu'où peut aller le pouvoir ab* 
folu des Sultans aduels. C eft aux faits 
qu'il faut recourir; ceux que je vais 
rapporter , nous feront connoître qu'elle 
eft la nature du Defpotifme des Monar- 
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ques Turcs & qu'indépendamment de 
la crainte qui eft la compagne irrépara- 
ble de la tyrannie & le frein naturel des 
tyrans, la Religion & la Loi concourent 
encore à borner leur autorité. Nous exa- 
minerons en premier lieu fur quels fon- 
demens ils prétendent avoir le droit 
d'hériter de quelques uns de leurs fujets* 

Ceux qui font employés directement ( 
au fervice du Sultan & ceux qui le font 
d'une manière moins immédiate , par 
exemple les Officiers des Provinces fu- 
bordonnés aux Pafchas , favent qu'ils 
tiennent leurs offices comme à titre de 
fiefs : cela n'empêche pas qu'ils ne les 
follicitent avec empreflement , & en les 
acceptant de plein gré à cette condition #; 
2s font fenfés confentir que leur fuo- 
ceflion tombe après leur mort dans les 
mains du Souverain. 

La conformité de l'ancien droit féo- 
dal avec cet ufage qui n'elt en cette 
occafipn que ce droit tranfporté de la 
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poiïeflîon Foncière à l'office , nous poi*- 

téroit à croire que c'eft delà qu'il tire 

fon origine; le gouvernement féodal 

régnoit dans prefque tout le monde 

connu , au tems de Fétabliffement du 

Koran , il fubfîfta même en Angleterre 
** ' * , 

long- tems après la conquête. Suivant la 

Jurifprudence féodale ^ les terres poffé- 
dées à titre de fiefs, à la mort du pof- 
felïeur , retournoient; abfolument & ir- 
révocablement au Prince ou au Sei- 
gneur Suzerain , & la famille reftoit en 
proye à la mifére, fans avoir aupun droit 
à c réclamer > ni d'autres rèfTources que la 
commïfération & l'humanité. 

Mahomet, foit avec une intention 
méditée , foit pàr un effet du hazard , a 
réellement mis lé peuple a couvert des 
iriconvéniens immédiats de cette Jurif- 
prudence oppreflive. Les bien? en fopds 
de terre ou maifons , annexés à l'ËgUfe 
foit en reverïïon , foit en pofleffion ac- 
tuelle, font regardés par le Prince & 



par ta nation * comme facrés & invush* 
labiés. Delà il arrive qu'un propriétaire ; 
de quelque manière qu'il ait acquis , en 
donnant la reverfion de Tes poffeffions 
à quelque fondation religieufe les 
tranfmct fans trouble & fans contefta- 
tion à fon héritier mâle dired. La Mec- 
que & Médine à caufe de la grande 
vénération qu'on leur porte , font les 
lieux qu'on préfère en général pour 
cette efpece de fubftitutions , que les 
Turcs appellent Vacuf. On en eft qûitte 
pour payer annuellement un cens de^eu 
de valeur , jufqu'à ce que par l'extinc-*' 
tion des hoirs mâles , Pobjet fabftitué 
foit dévolu à la fondation à laquelle il 
eft réverfible. 

Cette Loi fage ainfî revêtue du fceatî 
de la Religion , eft inviolâblement ob- 
fervée par le Prince , au ppînt qu'il n'y 
a pas d'exemple que jamais on ait entre- 
pris de l'abolir ou ofé l'enfreindre. In- 
dépendamment de ce quelle eft regar- 
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dée comme une obligation facrée en- 
vers Dieu & fon Prophète , la moindre 
atteinte portée à une pareille Loi fappe 
les fondemens du trône ; c'eft -le Koran , 
ce font les inftitutions religieufes qui 
font la vraie bafe de la fquveraineté , 
suffi tôt que le Monarque s'écarte de la 
Dodrine ou qu'il viole ces Loix* il 
devient un infidèle & cefle d'être Sou- 
verain légitime. 

Maljomet .n'a point borné exclufive- 
ment à fes fectateurs le privilège de 
cetje Loi d'aflurance : les autres fe&es 
peuvent y participer ; les Chrétiens & 
Jçs Juifs dont la plupart, conduits par 
des motifs d'ambition & d'intérêt , cher- 
chent à obtenir l'apui & la faveur des 

grands Officiers de l'Empire , font or- 

" r '"i 

dinairement ufage de la prote&ion dont 
jouiflent pour établir leurs poflef- 
(ions fuç la Mecque ou Médine , ou ce 
qui eft bien plus facile , fur quelques 
unes des Mofquées de fconftantinople & 

même 



hiême partout où les porte la fantai(îe* 
la convenance ou d'autres raifons par- 
ticulières , il fofitt que. le placement qu'ils 
choifilîent foit un établiffement religieux» 
Il y a à la vérité quelques MofquéeS 
dont les Juifs font exclus , parce que 
Ton s'apperçut par les regiftres que pen- 
dant l'efpace d'un fiécle le droit dé ré- 
Veïfion n'avoit rien produit > d'où Ton 
conclut avec quelque apparence dç vrai- 
femblance que parmi les dcfcendants d'A- 
braham Thoir mâle direft étoit éterqeK 
On voit clairement » parce qi^ nous 
venons de dire fur le Vacuf ( & c'eft une 
chofe digne d'être remarquée , ) combien 
les revenus de l'Eglife doivent être inw 
menfes & comment par fucceffioh de 
^ems , il faut nécçflakement que ce gouf- 
fre profond engloutitfe toutes lés terres Se 
toutes les poflfeffions de ce vafte Empire* 

Prtm. Part. 
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chapitre vin. 

Faits propres à éclaircir le Chapitre pré- 
cédent touchant le Gouvernement Turc. 

Le Grand Seigneur eft confîdéré com- 
me le Souverain abfolu de tout l'Em- 
pire Turc; fes fujets, lorfquils l'appro- 
chent , le traitent comme une Divinité, 
avec le plus profond refped & la plus 
grande vénération. Il pourroit , fans 
s'écaretr de Pefprit de la conftitution , 
remettre fon pouvoir abfolu dans les 
mains du Vifcir > comme en ont ufé pref- 
que tous les Sultans depuis M ahonfet II ; 
fdfqtfea 1730. La révolte qui arriva 
cette année, la dépofïtïon du Sultan 
Achmet & l'avènement de fon neveu 
Machmut firent prendre un autre tour à 
la conftitution. Il y avoit alors pour 
Kiflar Aga ou Chef des Eunuques noirs, 
dans le Sérail où cet Officier commande 
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comme premier Miniftre un homme 
d'une fagefle profonde & d'une expérien- 
ce confommée ; il avoii été en place 
fous le régne de Machmut , pçre d'Ach- 
met qui vénoit d'être dépofé ; témoin 
de deux révoltes & de la dépofition de 
deux Empereurs» il en avoit obfervé 
les caufes , il découvrit la fource du mal 
& en t fou va te remède. 

Il attribuoit ces révolutions au pou- 
voir abfolu des Vizirs & à la perpétuité 
de leur miniftere, à leur ambition, à 
ce defir de gloire & d'autorité qui les 
portoit fans cefle à la guerre 8c aux con- 
quêtes. Il confeilla donc au nouveau 
Sultan de vivre en paix avec fes voifîns, 
de retenir dans fes main$ le pouvoir 
fuprêrae , & de changer fouvenc de 
Vizirs , fans permettre qu'aucun reftat 
plus de trois ans ep place. 11 perfuada 
{on maître que cette politique étoit un 
moyen infaillible pour fe maipienir fur 

Gij 
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là trône & aflîirer la tranquillité du 
Gouvernement. Pendant un régne de 
Vingt- quatre ans Machmut refta invaria* 
blement attaché à ces maximes. 

Cet Eunuque noir vécut jufqu'à l'âge 
de $0 ans ; il eut pour fucce fleur fon 
favori Bekir-yfga , jeune noir âgé d'en- 
viron trente- trois ans , né dans Flfte de 
Bornéo. Plein d'ardeur & d'ambition s 
il fe voyoit par la politique de fon pro- 
tecteur , en pofleffion d'un pouvoir fans 
bornes & il étoit impatient; d'en faire 
ufàge ; niais cette fageffe , ce jugement 
fopérieur , xette connoiflance des hom* 
Aies, cette expérience confommée de 
fon prédéèéflfeur , il ne les avbit pas i 
fon caprice devint fa Loi j & fa cupi* 
ëité ne connut autun freim Rempli «Fi* 
dées plus vaftgs que ne le comportoient 
(a tété # fes t*lèns il avoitp ur ma- 
âtiirie qu'aucun homme de l'Empire ne 
Revoit àVoir plus de iôooo Dollars & 
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il agiflbit comme s'il n'eut pas [voulu lait- 
fer un feul afpre (<r à chacun. . 

Sa grande paflîoti étoit pour les dia- 
mans > les bijoux » les effets de grand 
prix ; vraifemblablement dans la vue de 
fe faire un fond de richefle portative en 
cas d'événement, & d'être en étàt de 
vivre avec éclat au Caire lieu ordinaire 
de leur exile. Pendant fix: ans que dura 
fon adminiftration on eut dit qu'il avoit 
formé le projet d'épuifer toute l'Europe 
de diamans & d'achetter tout le produit 
des mines de Golconde & du Brezil. 

Les inftrumens de fes exactions étoient 
an jeune efclave de vingt deux ou vingt- 
trois ans & un Arménien qu'il avoit 
tiré de la boue. L'adminiftration de ce 
vafte Empire étoit entièrement concen- 
trée dans les mains de ces trois perfon- 



(d) Ut> Dollar fait no afpres Se vaut envir 
ton j livres de notre monnoye. 
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nages. S'il s'agifibit de faire une acqaî- 
fïtion de diamans confîdérable , ils con- 
certoient entr'eux les moyens d'avoir 
l'argent nécefîaire; chacun fechargeoit 
d'une partie de la Comme* On s'adref* 
foit à un certain nombre d'hommes ri- 
ches de ceux qui étoient ou avoient été 
en place ,- on leur faifoit entendre qu'il 
étoit queftion d'achetter des préfens qu'on 
deftinoit au Souverain & fous ce pré- 
texte , on impofoit à chacun d'eux fon 
contingent , jufqu'à ce que la fomme fut 
complette. On n'ofoit murmurer ni ba- 
lancer , la crainte fermoit la bouche aux 
lins , aux autres , & peut-être à la plupart» 
Tefperance d'obtenir des grâces. On par- 
tait diverfement de ce brigandage» les 
uns en accufoient le Prince , les autres le 
Noir & fes A(Tocies; mais l'opinion la 
plus générale l'imputoit au Prince qui 
ne pouvoit ignorer entièrement les exac- 
tions de fon Miniftre. Ces bruits cepen- 
dant ne produifirent aucun mouvement* 
aucun éclat fâcheux* 
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Dans ce haut degré de faveur où il 
étoit , pofledant toute la confiance du 
Sultan, il pouvoit fe permettre impu- 
nément des injuftices de cette efpece ; 
mais enhardi par fes premiers fuccès , il 
fe porta à des aétes de violence exor- 
bitans contre toute décence contre les 
Lobe contre la Religion; il attaqua 
indiftindement & ceux qui par leur con- 
dition & leurs places étoient dans fa 
dépendance & ceux fur lefquels il n'a- 
voit aucune prife. Il eut l'imprudence 
d'indifpofer le corps des JaniiTaires, en 
arrêtant la paye de quelques uns & en 
retenant l'argent qui avoit été affigfté 
pour la réconftrudion de leurs Oddas ou 
cafernes incendiées peu'de tems aupara- 
vant; enfin il fouleva çontre lui ce qu'il 
avoit le plus redouté , les gens de Loix. 

Il y avoit une caufe importante au 
Tribunal du Moulah ou Juge du Scu- 
tari , qui étoit un homme d'une fingu- 
liçre fermeté. La partie qui avoit tort, 

Giv 
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eut recours à la proteâion du Noîr & 
de fes créatures ; les follicitations furent 
appuyées par un préfent confîdérable. 
le Triumvirat entreprit l'affaire ; on dé- 
pêche vers le Juge pour l'engager à pro- 
noncer en faveur du protégé : celui - ci 
répond que fon prononcé fera conforme 
k la Loi & à fa confeience ; on eut beau 
réitérer les follicitations il perfifta conf- 
tamene dans fa réponfe. 

Le jour qu'il fiégeoit pour entendre 
& juger définitivement la caufe , un CAia- 
hadar ou Valet de chambre du Noir 
entra avec précipitation dans la falle 
d'Audience & entendant la Sentence 
rendue contre le protégé de fon maître % 
il infulta le Moulah, tira un fouet que 
ces gens ont coutume de porter & quel- 
ques uns prétendent que non content de 
le préfenter au Juge avec un gefte me- 
naçant , il alla jufqu'à l'en frapper. 

Le Moulah irrité de cet outrage fait 
aux Loix & à la Religion , outrage juf- 



qu'alors fans exemple , enpourfuivit la ré- 
paration & la vengeance. Il s'adrefTa au 
Mufti qu'il l'envoya au Vizir ; le Mi- 
niftre employa tous les moyens poffibles 
pour l'appaifer, il fut infenlible à toutes 
les offres , même à celle de la place de 
Moulah d'Iconium, la plus confidérable 
de tout l'Empire. Tous les Magiftrats pri- 
rent parti pour leur confrère , ils fe re- 
pendirent en murmures fourds , mais vio- 
lens. Ce qui enflamma encore davanta- 
ge leur reflentiment , c'eft que tandis 
que le Vizir cherchoit à capituler avec 
le Moulah , le Noir avoit donné pour 
récompenfe à fon Chiohadar une com- 
miflion lucrative qui l'éloignoit. 

Le Noir & fes partifans virent l'orage 
qui fe formoit ; ne pouvant impofer fi- 
lence au Moulah, il réfolurent de le 
perdre ; il n'étoit pas poflîble d'exé- 
cuter ce defTein à force ouverte; cette 
fois la fubtilité Arabe fe trouva en dé- 
faut; aveuglés par la paflion , par la rage * 
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le défefpoir , leur cntreprîfe ne fut pa§ 
concertée avec cette prudence infernale 
qui leur étoit ordinaire» ni exécutée avec 
le fecret qu'exigeoit l'importance des 
fuites auxquelles ils s'expofoient. 

Le miférable projet auquel ils s'arrê- 
tèrent fut d'envoyer au milieu de la nuit 
des afTaflïns étrangler le Moulah. & fa 
fille dans leurs lits , en même tems 
couper les piliers de bois qui fùppor- 
toient la maifon & la faire écrouler 9 
de manière que l'on pût croire que c'é- 
tait par un accident que ces infortunés 
avoient été enfevelis fous les ruines de 
l'édifice. 

Le tems , la manière , les circonftatv- 
ces ne laifToient aucun doute fur les 
auteurs de cet horrible événement ; les 
gens de loi réfolus de fe venger à quel- 
que prix que ce fut, s'abouchèrent fe- 
crettement avec quelques uns des Chefs 
x des JanifTaires, mais il fut arrêté que 
l'on n'attenteroit point à la perfonne du 



Digitized by Google 



(107) 

Souverain pourvu qu'il livrât fon Noir ; 
le Kiflar-Aga Vobjet de leur refTentiment. 

La grande difficulté étoit de faire par- 
venir jufqu'au trône les premières rç- 
pjéfentations ; fi elles venoient à pafler 
par les mains de l'Eunuque Noir , qui 
étoit la route ordinaire, on rifquoit la 
vie de deux ou trois des repréfentans » 
fans opérer ce que l'on defiroit ; fi par 
des voies fecrettes on s'adrefîbit direftc- 
ment au Sultan , il n'étoit pas fûr que Ton 
fût mieux traité. On ne trouva donc qu'un 
feul moyen capable d'attirer fon atten- 
tion , de lui faire favoir ce dont il étoit 
queftion & de l'intimider : ce fut de 
mettre le feu à Conftantinople. 

Auflitôt les feux commencèrent & con- 
tinuèrent prés de vingt jours, chaque 
jour dans deux ou trois différens quar- 
tiers de la ville. Le grand Seigneur 
voyant que l'incendie annonçoit un def- 
fein formé & conje&grant que les caufes 
qui TaYoient produit, étoient férieufes, 
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dépofa te Vizir, dans l'efperance de 
calmer par ce facrifice la fureur des mé- 
contens; bientôt il vit que ce n'étoit 
p#s cela qu'on demandent; dès le len- 
demain les feux recommençerent en pa- 
reil nombre qu'auparavant. A la fin , foit 
qu'on lui eut infpiré l'idée de confulter 
en fecret le Mufti , comme quelques uns 
le prétendent foit , félon d'autres , que le 
Mufti fut venu auprès de lui de fon pro- 
pre mouvement , ce Chef des Loix lui 
dévoila avec chaleur toutes les iniquités 
du Noir , lui demanda juftice , & lui dit 
que ce feroit mettre le trône en danger 
que de la refufer ; il infifta fur la nécef* 
lî té de prendre promptemenc un parti à 
l'égard du Noir , ajoutant que fi le Sul- 
tan ne fe déterminoit à abandonner Bec kir 
fon Kiflar-Aga , il demandoit la permif- 
fion de fe démettre de fa charge , ai- 
mant mieux n'être f que comme particu 
lier , témoin de la cataftrophe affreufe 
dont fon Prince étoit menaçé , que 
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d*étre contraint en fa qualité de Chef ié 
la Juftice , à y donner fon confentement. 

Il eft certain que le Mufti avoit un 
défïntérêflement ftoïque & une fermeté 
d'ame capable de le porter à faire é une 
démarche aufli hazardeufe , Se auffi dé- 
licate auprès de fon Souverain , & à lui 
tenir ce langage. Ces repréfentations al- 
armantes eurent un prompt effet & dé- 
terminèrent le Sultan à fe défaire do 
Beckir & à Pexiler au Caire. 

Un jour ordinaire de promenade lé 
Sultan (e rendit par eau à un Chiosk ou 
pavillon d'été fitué fur le Bofphore ; it 
âvoit donné fes ordres auparavant au 
Bojlangi-Pasha & au Seli&ar-Aga (*) 
qui l'accompagnent toujours; le Noif 

* ■ 

— 

(a) Le Boftangi Pasha cooduittoujourç la bar* 
que du Sultan ; il eft Chef des Boftangis ou Jar- 
diniers qui dans Toccafion forment un corps de 
troupes considérable. Le SeUcTar-Aga eft le porte 
cpée du Sultan & ne quitte point fa pexfoaner 
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êtoît de la partie : au moment du dé- 
barquement on fe faifit de fa perfonne $ 
on le fait entrer dans une barque qui le 
conduit à la tour de Léandre (a) en 
attendant la Galère commandée pour le 
tranfporter au Caire. 

La vue de la Galère occafionna de 
nouvelles remontrances de la part de la 
Juftice ; on demanda la mort du cou- 
pable , & le grand Seigneur , malgré 
toute fa répugnance , fut contraint de 
confentir à fon exécution. Le caradere 
altier du Noir fe changea en défefpoir à 
la vue de l'exécuteur, il fe défendit 
avec fon Hanjar ou couteau, contre 
cet Officier , d'une manière déterminée , 
il le blefla même & ne fuccomba enfin 
que par l'avantage que le Cimeterre 
donnoit à Ton adverfaire : fon corps refta 
trois jours expofé fur le rivage. Ses 



a, * ■ 

(a) Elle cil fîraée fur une Me dans le port de 
Conftantinople. 
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créatures &: fes complices furent exéca^ 
tés les jours fuivans , fon Efclave , fou 
Arménien & fes Sécretaires ; quelques 
uns furent feulement exilés. Les con- 
fifeations qui réfulterent de ces exiles 
& de ces exécutions produisent des 
fommes immenfes. Ce qui fut recueilli au 
dehors & pafla par le Tefterdarat ou tré- 
for publique pour être enfuite reverfé 
dans le Chafne , ou tréfor particulier du 
Grand Seigneurie montoit à 45*600000 
livres de notre monnoye ; on n'a jamais 
fçu précifément ce qui fe trouva dans 
le Sérail > en diamans , bijoux , or , &c% 
Mais il pafTe pour confiant que cet ar- 
ticle paiToit de beaucoup la valeur du 

- Ce fait le plus extraordinaire & le 
plus remarquable de PHiftoire Ottoma- 
ne & qui étoit lé coup le plus direéfc & 
le plus terrible que put recevoir le pou- 
voir abfolu , nous fait bien voir com- 
ment à la fin les Loix ont réellement la 
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force de réprimer & contraindre ce pou* 
voir. Il eft évident qu'en cette occa-* 
fion le Souverain , malgré fon affeftion 
particulière , malgré fes fentiipens per- 
sonnels , fut forcé de livrer à toute la 
rigueur des Loix l'Intendant de fon Sé- 
rail, & dans un tems où fon autorité 
ctoit folidement affermie & fans qu'il y 
eut prefque aucun exemple de cette ef* 
pece , dans toute l'antiquité. 

Que le Sultan le croye lui - même 
lié par la Loi, c'eft un point qui eft 
également démontré par la manière dont 
il fe comporte. S agit-il de conclure un 
traité, d'entreprendre une guerre, ou 
de punir des délits commis contre fa 
propre perfonne ou par des gens du plus 
\ haut rang attachés à fon fer vice, il s'a- 
drefle au Mufti pour avoir foi*Fetfa f 
fon décret , fa décifion ou l'autorifation 
de M Loi. 

. Il eft vrai qUei comme ceft lui qui 
crée le Mufti, il peut de même le dé+ 

pofer 
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ipofer ou l'exiler, c'eft-là tout ce qui 
peut lui arriver de plus fâcheux; mais 
il n'eft pas moins vrai qu'il Yen eft trou- 
vé plufieurs fous differens régnes qui 
ont ofé réfifter à la volonté du Sultan , 
fans qu'il fe hazardat à fe venger dans le 
moment de leur réliftance. Dans ces 
occafions on a jugé nécelTaire d'atten- 
dre que l'on eut quelques prétextes plaur 
fibles pour les difgracier ; on s'abftient 
des procédés violens dans la crainte des 
clameurs qu'ils exciteroient dans le peu- 
ple ; le mécontentement des feuls gens 
de Loix fuffiroit pour ébranler le trône. 

Nous avons avancé que le Koran at 
fure la propriété ; le trait fuivant en eft 
une preuve bient frappante. En l'année 
*7$S * ' a ?pite (a) fut entièrement dé- 
truite par un incendie : il étoit queftion 



(a) La Porte eft le Palais qu'habite le Vizir 
c*eft ou font les archives Se tous les papiers con- 
cernant lès affaires publiques, < - 

Prem, Part. H 
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de reeohftrtiire l'édifice an hiêmc eir^ 
droit » mais en même téms de prendre 
des mefures pouir le garantir de pareil 
accident à l'avenir. Le moyen auquel 
on s'arrêta , fut de làiflfer tout au tôur 
étae tefpace vuide fiiffifant pour cela 
il fklloit acheter te abattre phifieuts ttlâi- 
fons cohtigues, La plupart dès prôprié- 
taiiefc conferitoient à vendre , il n'y eût 
qu'une vieïftte femtfte qui déclara qu'elle 
ne pouvoit ni ne vôûloit cédët la fiënne ; 
que c'étoit un bien qui i'&o'it confervé 
datrt fa fatnitte depuis pluîrenrs généra- 
tions, xju'ancuhe fdthmè ne pouWtf 
<rôfopënï& le prix infini Joëlle y âfta- 
ctiort; bfîfefc & rtétiafces , rfen rf"ë put 
tëbtehîer. iJ» geris fen ptàce crièrent 
beauebup côntte tètïè iefhflae , ôri la 
itoahrakk / niais ilpàftitque ce teroit Qff 
coup d!autorité trop «jufU * «op vio- 
lent que d'employer la force ; la maifon 
eft reliée (ur pied, & lorfqu'on demaïf* 
doit au Sultan pouî^uçi il tfufoit pas 
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ide fe jiuiïlahcé „ pourquoi il ne prenait 
\>£% ce ferrèin en payant ce qu'il valoit , 
fl itépondoit : »> c eft chofe impoflible * 
*3 cela ne le pëufcfairè, c'eft fa propriété. » 

Maigre là fublhnicë des tertaes dont 
fe fervent les Turcs eh parlapt dè leur 
Souverain, malgré ce refpeâ profond, 
il leur arrive aflez Touvent de murmùrer, 
de parler librement ; de dire du mal & 
îïu Prince de tes Miniftres , de répen- 
dre darts lés Moquées des iatyres an- 
honymës * dès libeles injurieux , & mêmè 
(d'être tout prêts à fe révolter , lorfqu'ils 
font poufTésà bout pàr quelqu'ade deDef 
potiinie & d'opprelîion. Orilêur apprend 
dès l'enfance à regarder le Klonarque 
comme établi par Dieu même , comme ua 
defcendant de leur Prophète* par la mé- 
diation de qui ils attendent le falvit 5 
malgré toat cela ils font capables de lui 
6 ter dans un inftant, la couronne > là 
liberté & même la vie. 

à \ a * • * * 

Ceci f ourroit .n'eue regardé <jue 

Hij 
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comme une de ces contradiôîons appa^ 
rentes dont la nature humaine femble 
remplie & en ce cas cette fingularité & 
d'autres du même genre s'expliqueroient 
par une proportion qu'un Ecrivain har- 
di & judicieux (a) a entrepris de prouver : 
c'eft que les hommes ne fe conduifent 
pas par des principes. 

Quoique cette propofition me pa- 
roifle trop générale. Je crains bien qu'elle 
ne foie vraie en grande partie il n'eft 
que trop clair que la plupart des hom- 
mes n'agiflent point par principes : aufli 
cette folution qui paroit fati^faifante au 
prefnier coup d'œil , fe trouve infuffi- 
fantè & ne peut même être appliquée 
en cette occafïon ; elle ne s accorde pas 
avec ce que l'on apprend aux Turcs con- 
cernant lé Gouvernement & elle s'éloi- 
gné du véritable état de la queftion. 

Si les Turcs favent dès Fenfanceque 

lè Prince éft de droit divin , ils favent 

auffi que c'eft fur le Koran que ce droit 

- — — ■■ i " ■ ■ 

l a ) Baylc. 



eft Fondé , qu'il n'eft ce qu'il eft qu'en 
vertu de ce divin corps de Loix , qu'en 
fa qualité de vrai croyant il a du étu- 
dier & connoître avant fon avènement 
au trône & qu'il eft de fon devoir de 
les obferver religieufement ; «nfin ils 
font perfuadés que toutes ces Loix im- 
pofent au Souverain une obligation auffi 
rigide, aufli ftrifte qu'à eux-mêmes. Ceft 
un point du Koran fi clair & fi pofitif , 
que Mahomet lui-mdme ne crut pouvoir 
y déroger qu'en établiflant une excep- 
tion formelle pour lui feul. 

Lors donc que le peuple fe trouve 
notoirement foulé & opprimé, lorfque 
les propriétés des citoyens ou de l'E- 
glife ont efTuyé dés atteintes réitérées • 
lorfque le Prince fe joue de la vie de 
fes fumets, qu'il sobftine à faire une 
guerre malheureufe , on invoque la Loi , 
on le déclare infidèle » tyran , injufte , 
incapable de gouverner > en conféquence 

Hiij 
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on le dépofe, on r*mpriforçae ; pu en te 
fait mourir. 

Il eft bien vrai qu'avant tout, les corv 
jurés confultent leurs forces Sç qu'ijs 
sembarraflent moifis de la légitimité de 
l'entreprife que des moyen; qui peuvent 
en aiïurer le fuçcès ; mais c'eft toujqurs 
*u nom de la Loi qu'ils agiflfept & fous 
la (Jireâion dg quelque membre <je la 
Magiftrarure ; on peut même afTurer qu'il 
n'y a pas d'exemple de Sultan dépofé, 
fans qu'on ait rempli , ou réellement , ou 
en apparence, les formalités légales, 
ç'eft pn point ipdifpeqfeble. Une p ra- 
tique conftamgnç obfçryée dans ces oc^ 
caCons , ç'eft que le Mujiïou le Nakib (a) 
de Sainte Sophie ou d'Einp» ou du 
moins quelque Jiqmme d'un r^ng diftin- 
gué dans la Juflicature , entre d^ns le 

(a) Chef ou Dire&eur des Mofquécs, As 
(bru Emirs ou defeendans de Mahomet. 
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Sérail ou dans la tente du Sultan ; & 
même lui déclare à lui-même les motifs 
de fa dépofitiop, eq fpéçiftant pourquoi 
fuivant la Loi, il eft indigne & inca- 
pable de; régner. 

Quand on dit que la crainte réduit 
les Turcs à yne, qbéitfanCe pafEve , 
cela ne doit s'entendre que des indi- 
vidus cpnfidérés féparément. Dès qu'unp 
fois le joug s'appefantit $c que fqo poids 
accable un grand nombre de tçtes > il 
fç préfente un Chef, la Magiftrature & 
la Milice fe joignent au peuple , comme 
dans un commun danger ; on deftituç 
l'opprefTeur , mais toujours on place fur 
le trône fon fuccefFeur légjtinqe. 

Cette pratique confiante de prendre 
le fuccefTeur légitime prouveront f$ule 
qu'ils cherchent às'autorifer de la Lqi 
& c'eft une chofe à remarier <jue dqiis 
tous les Gouvernemens on eq a tpujo.y^ 
ufé de memç,hors le? c^s d'unç ufurpation 
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CHAPITRE IX. 

• • 

Hijioire du Gouvernement du Vi\ir Ragib 

Mehemet Pasha. 

JLi A mort du chef des Eunuques noirs 
* produifît une révolution foudaine dans 
l'intérieur du Gouvernement Turc , & 
peut être confidérée comme une ère 
nouvelle dans la conftitution : c'eft là , 
cependant , un fait bien peu connu, & 
que perfonne ne s'eft encore avifé de 
faire remarquer. Les fuites qu'a eues cet 
événement , l'avantage qu'en tira le Vizir 
pour rendre fon autorité abfolue , mé- 
ritent d'être rapportées. 

Le nouveau Kiflar Aga intimidé par 
la fin tragique de fon prédécefTeur , fè 
conduifit avec beaucoup de circonfpec- 
tion , il affefta d'avoir de fréquentes 
conférences avec le Vizir , & de fe lier 
avec lui d'une manière plus étroite; cela 
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dura jufqu'en 175*4/ Ce fut alotf que 
par la démiflîon du Sultan Machmut . 
Ofman fon frère monta fur le trône. Ce 
Prince , fuivant les maximes de la poli- 
tique Tuçque, avoit toujours été renfer- 
mé , il faifoit alors , pour ainfi dire , fa 
première entrée dans le monde à l'âge de 
56 ans , parfaitement étranger à toutes 
les chofes de la vie. Dès ce moment le 
Kiflar Aga noir commença à prendre 
plus d'empire , & à l'aide de fon parti* 
compofé de quelques perfonnes de l'in- 
térieur du Sérail & de quelques unes du 
de hors , il fit & dépofa les Vizirs au gré 
de fa cabale. Son adminiftration dans le 
Sérail n'a d'autre furveillant que fon Sé- 
cretaire le Ja^igi Ejfendi qui pour l'or- 
dinaire a du crédit auprès du grand S«i« 
gneur : toute l'autorité fe réunit donc 
dans ces deux hommes & le petit nom- 
bre de leurs partifans. 

A la mort d'Ofman , en 1757 , il ar- 
riva que le Vizir Ragib Meheinet Pasha 
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grand talent. S? ch^fge le mit ? portée 
d'élever au trône Sultan Muftapha* 
foit qu'il eut eu antérieurement 4es liai- 
fons fecretes avec ce Pçincç , foit qi^alorç 
il gagn* fou affeâiqn par fçs cpmpUir 
fancc$ , pa* fon fçayoiç & fo« éloquence» 
il devint tout à la fois fon ajni Ôc fon 
confident , remit la charge, cfc Vi?ir fur 
fqn ancien pied , & fe rendit JVLiniftro 
abfolu avec une autorité abfqlu*. 

Le Sultan pour attache? ce, Miniftrç 
plus efficacement à fa perfonne » l'obU- 
gea à répudier fa femme jeune & char- 
mante pour epoufer 1^ Princeffe fa fc*ur 
qui étoit veuve, Se dçnt la perfona? 
auflî- bien que Ti\ge , étoient peu propres 
à exciter de tendres fentimçns, 

Muftapha, le Sultan aftuel dont nous 
parlons , eft fils d'Achmet qui fut dépofé 
çn 1730. Les deux frères , Machnmt & 
Ofman , qui ont régné depiys cette épo* 
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que jufqift Logement de Muftaph^; 
étoientfifc du frère d'Achat. 

Le dpvQir filial a le plus puiflant em- 
pire fur Fefprto des Mahométans : pour 
l'ordinaire , op pourioit dite toujours , 
ils fe font un point capital dSmiter leurs 
pères > ib uegardent leurs a&ioni & leur 
vie comme les feuls modèle; qu'ils ayeot 
à fuivre. Tous les réglemens introduits 
depuis la déposition d'Achirçet , tout ce 
qui s'écartoit de k pratique de Tes an* 
cetres , parurent à Muftapha des innova? 
(ions infupportables > il ne vit qu'abus 
$c irrégularités dans tout k cours du ré- 
gne de fes deux coufens. 

Le Vizir ne manqua pas de fortifiée 
en lui ces difpofetions , & de lui faif* 
envifager ces innovations comme cour 
traires non feulement aux maximes quV 
voit fuivies fou pere , mais encore à fan- 
cien canon Mahométaq , au véritable 
efprit de la conftitution ; il lui rappel- 
toit lç régne à$ Soliman. I. appelli p« 
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quelques uns le magnifique ; & par les 
Turcs le faifeur de Lobe ; fur tout il s'at- 
tacha à lui perfuader que le pouvoir 
donné au Kiflar Aga , un barbare , un 
efclave noir , fans culture , fans connoif- 
fânees , étoit la fource de tous ces abus 
& de tous les autres maux qui en étoient 
inféparables ; que cette autorité ufurpée 
dans f intérieur du Sérail , les cabales , les 
intrigues qui s'y formoient fans celTe , 
détruifoient les mefures les plus (âges de 
la Porte; enfin que l'autorité abfolue 
du Vizir étoit une partie eflentielle de 
Tinftitution primordiale de PEmpire. 

Le Noir qui avoit fuccédé à Beiin- 
j9ga , étoit encore en place : en plufieûrs 
occafions il avoit montré des difpofitions 
peu favorables au Vizir , qui cependant fe 
foutint durant le peu de mois qu'il gou- 
verna fous Ofman , à l'aide du Ja\igi Efi 
fendi , mais toujours chancelant & difant 
de lui - même hautement qu'il étoit un 
étranger qui devoit fe préparer à la rc- 
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traite. Les Turcs ne pardonnent jamais : 
auffi le premier ufage que fit le Vizir 
de fon crédit & de fon habileté fut de 
fatisfaire fon reflentiment par la puni- 
tion* de fon ennemi ; le Noir fut con- 
damné à rexil*& après le funefte dé- 
faftre de la caravane de la Mecque , il 
fut exécuté & fa tête portée à Conftan- 
tinople pour appaifer la fureur du peu- 
ple qui le regardoit comme la caufe pre-; 
miere de ce facrilége. 

En Turquie comme ailleurs la pui(- 
fance desMiniftres eft proportionnée aux 
émolumens de leurs offices , aux richeC- 
fesqui y font attachées , aux grâces qui 
en dépendent, au nombre de leurs 

créatures* 

Il y a un revenu confidérable aflfec^ 
té à la fubfiftance & à l'entretien du 
Harem ou des femmes du Sérail il con- 
fifte en fonds de terre & même en villes 
très- grandes en Europe & en Afie , & cet 

appanage s'appelle le Hartmai. Le Kiflar- 

* 
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Àgâ hoît, afoit la Sur - Intendance & 
la difpoGtioh abfolue de ces revenus , qui 
égalent ceux d un Royaume ; il perce- 
voir toutes lesïbmmes fans en Être comp- 
table à peifoime. Dans toutes les affaires 
relatives aa Haremai , il tenoh les Divans, 

■ 

rendoit h jufKce ; les caufes , fort civiles 
Ibit criminelles , étoient portées à fon 
Tribunal ; il nominoit les Gouverneurs 
tîe ces Villes & tous les autres Magis- 
trats » & civils Se militaires ; perfonnè 
Ti'aVoit lé droit de lè contredire ou de 
^immifefer avec hri dans 1 adminiftra- 
•tion de ces Domaines affighésà l'entré* 
tient du Haremai. 

- ïî êtoit difficile de toucher à cettè 
partie de la conftitution ; mais jamais 
les rfeflburces ue manquèrent à Ragib 
Wehemet ?a$ha. La connoiflance qii'îl 
'àvoit dte lUiftoire de fon pays , fon 
géttfe fertile en eXjtédiens , rbn^loquencfe 
lavoifent captivé le tîrand-Seigneùr , & 
bientôt fi vint à bout de lui perfuadet 
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que I*autorîté de l'Èahuque noit fut fe 
Hartmai ëtoit la lourd? de fes crimes ; 
que 1 adminiftratioo pouVoit en être plus 
îimple , & mémè qu'il ëtoit plus à pro* 
pos d*ahnexer ce département à la charge 
de Vizfr , comme une partie principaîè 
& efièotielle de les fondions : eh un 
mot ÏUgib parvint à enlever au Sé- 
rail cette importante adminiftration & 
à s'en emparer lui-même. Il fit don- 
ner la place de fciïîar- Aga à un Noir dê 
ïbn clioiic qu'il retint dans fa dépeto* 
dancé , & mit dans la nêceffité de fer-* 
vir fes deTTeins ; de forte qu'on peut dirë 
qu'il rëForma abfolument cette partie 
du Gouvernement , & qu'il aiTervit l'Eah. 
pire tout entier à foh pouvoir abfolu* 

Se fuis fou vent tenté de comparer lé 
politique de ce Vizir à celle de Tibère* 
il furpâfla ce Prince en détours , en ar- 
tifices , eh jaloufie, & peut-ëtte il égala 
fa cruauté toutes les fois quïl rencontra 
quelque rival ou quelqu'un qui lui por^ 
tat ombrage. 
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Il y avoît un Tefterdar ou grand Tré- 
forier qui occupoit alors ce pofte pour 
la féconde fois ; c'étoit un homme d'une 
générofité fans bornes , & d'une éléva- 
tion de fentimens peu commune , il étoit 
devenu infiniment agréable au peuple, 
le Vizir n'entendoit de toute part que 
les louanges dont on le combloit ; c'en 
étoit aflez pour exciter fa jaloufie. Il 
ordonna une révifion des comptes , par 
laquelle , à ce qu'il prétendit , le Tefter- 
flar fe trou voit en refte; fur ce prétexte 
il le fit exiler » & en même-tems il fei- 
gnoit de déplorer la perte qu'il faifoit 
par l'éloignement de cet homme : mais 
la haîne ne s'en tint pas là , elle pour- 
luiyit fa viâime jufques dans fon exil , 
& ne put être aflbuvie que par fon fang: 
le Vizir lui fit enfin trancher la tête, 
en fe récriant & proteftant contre cet ade 
cruel de juftice , gémiflant fur fon fu- 
nefte fort comme fur celui d'un ami * 
cenfurant même la rigueur extrême du 

Sultan 
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Sultan & cette inflexible févérîté exer- 
cée contre un homme aufli habile * auflî 
aimable , pour un crime fi ordinaire, 
& dont la réparation étoit fi aifée* 

Malgré tout fon crédit & tout fon pou- 
voir , jamais il n'ofa s'expofer à contre- 
dire la volonté du Grand- Seigneur. C* 
fut par une fuite de cette entière fou- 
miffion qu'il éleva à la haute dignité de 
Mufti un certain Veli Effendi s homme 
entreprenant , parleur hardi , fort con- 
sidéré dans la Magistrature. Cet homme 
ne fut pas plutôt en place , qu'on s'ap- 
perçut qu'il cherchent à avoir part aux 
affaires , au point que l'on crut bientôt 
qu'il balançoit le crédit du Vizir. 

Le Vizir dans l'intention (Tobliger 
l'Interprète de la Porte qu'il avoit pris 
en grande a{Fe&ion * réfolut de changer 
les Princes ou Vayvodcs de Moldavie & 
de Valachie, & de lui conférer l'une de 
ces dignités. Le Sultan avoit agrée cet 
arrangement , l'Interprète avoit la no- 

Prçm. Part* 1 
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mination , tout étoit préparé pour la ç&* 
rémonie qui fe pratique en cette occa- 
fion : le Mufti qui en protégeoit un 
autre » un Prince dépofé , vint à la tra- 
verfe , parla au Grand Seigneur de fon 
protégé comme de l'homme le plus con- 
venable à la place , & appuya fa recom- 
mandation des éloges les plus magni- 
fiques. 

Le Sultan informa le Vizir de cette 
recommandation , le Miniftre s'y ren- 
dit auffi - tôt & confentit à réformer 
tout fon plan ; on lai/Ta de côté l'Inter- 
prète f & le Mufti eut la gloire de voir 
fa prôte&ion l'emporter r Un proverbe 
Turc qui étoit familier au Vizir, c'eft 
qu'il faut chafler le lièvre en voiture > 
c'eft-àdire , » allez à votre but fans bruit 
» & fans précipitation, » Il reçut le nou- 
veau Prince comme fi c'eut été fa pro- 
pre créature , comme fi cette promotion 
eut été fon propre ouvrage , & pen- 
dant près de trois mois tout fe pafTa entre 
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le Mufti k lui y avec les apparences da 
]a*plus parfaite intelligence. A la fin il 
fe répandit des bruits fâcheux fur le 
compte du Mufti on prétendoit qu'il 
avoit vendu fa recommandation cent 
bourfes d'argent ; (a) mais ces propos ne 
pouvoient porter coup , qu'autant qu'ils 
Viendroient à la connoifTance du Grand- 
Seigneur : le point efTentiel étoir de les 
faire parvenir jufqu'à lui. 

Ce Prince > fuivant ùn ufage ordinaire 
en Turquie , fortoit fouvent incognito , 
fous l'habit de fimple particulier , & 
entroit dans les caffés pour fçavoir ce 
qui fe difoit de lui & de fes Minières. 
Il y avoit dans Eiup une de ces mai- 
fons où il alloit plus communément : 
le Vizir y apofta de fes gens qu'il 
avoit inftruits de la manière dont ils 
dévoient s'y prendre pour attirer fou 

(a) Ce qui fait i4Pfo8 H7.de notre monnoye^ 
La bourfe vaut environ 1 y 00 lir. 
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attention. L'un d'eux fe mît à dire 
» qu'ils a voient le bonheur dé pot- 
» féder le plus fage , le plus jufte & 
»le meilleur des Princes ; qu'il feroit 
yi bien à fouhaiter que fes Miniftres lui 
» reflemblafTent : mais comment ofer l'et 
w pérer, en voyant fe chef de la Reli- 
» gion & de la juftice aflez has, aflez 

vénal pour fe laifler corrompre par 
* les Infidèles > Que le Mufti avoit reçu 
» cent bourfes d'argent pour élever un vil 
07 Infidèle à la dignité de Prince de Va- 
» lachie ; & que fi de pareilles abomi- 

nations étoient impunies , fi le Grand- 
» Seigneur n'en étoit point informé , 
« l'Etat couroit rifque dune ruine pro- 
chaine. » Cette accufation fut con- 
firmée par toute la compagnie : le Sul- 
tan allarmé difparut aufli-tôt , alla trou- 
ver le Vizir & lui commanda de dépofer 
fur le champ le Mufti. 

Le Vizir fit des repréfentations à fa 
Rautefle , dit qu'il ne falloit écouter de 
pareilles imputations qu'avec une ex- 
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crème défiance; que le peuple toujours 
mal inftruit, étoit toujours prompt à 
croire le mal , à cenfurer & à fronder ; 
que ce difcours ne méritoit aucune 
croyance; que le Mufti étoit un trop 
faint homme , un homme trop vertueux 
pour être coupable d'une pareille baf- 
fefle ; enfin il le conjura de fufpendre 
au moins les effets de fon indignation 
jufqu'à ce qu'il fe fut afluré plus pofi- 
tivement de la vérité du fait. 

Ces remontrances calmèrent le Mo- 
narque pour le moment , jufqu'à ce 
que le Mipiftre adroit ayant placé de 
nouveaux Emiflaires dans un autre «caffé, 
l'apcufation y fut renouvel! ce en préfence 
du Sultan avec de nouvelles charges 
contre le Mufti, Alors le Prince croyant 
la chofe hors de doute , ne pût plus 
fouffrir de retardement , il ordonna au 
Mufti de partir inceflament pour Sy nope* 
le lieu d'exil Ie r plus défagréable , limé 
fur les bords de la mer noire. 

I... 
H 



Di 



Le Vizir parut jtxtïtmtmtm towH 
de cet événement , même aux yeux de 
ton* fes amis : le Mufti eut recours à 
hii & employa les foHicitations les plus 
priantes pour obtenir que le lieu de 
fon exil fut commué &forç départ moins 
précipité : le Miniftre objefta la diffi»- 
cUltéderien gagner ûir refprit du Prince, 
jufte à la vérité, mais violent & vive~ 
ment irrité. Néanmoins il promit d'em- 
ployer tout fori crédit pour faire adou*- 
cif la tigueur de la fentence , & de tout 
îentér, paur émouvoir la clémence de 
fà Majefté. IL lui permit de refter un 
jour xm deux à une maifon de campa* 
gne près du Bofphore , enfyite il obtint 
qiiç l'exil futtranferé de SynopeàBm» 
fia , faveur ardament fouhaitée par Vin* 
fortuné Mufti & par fes âmis ; par là, 
l'Artifan de fe t difgrace fe ménagea en- 
core l'avantage de paroître lui rendra 

ks plus fignaiés fer vices. 

• • . , * 5 • 
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f CHA PI T R E X. 

Du changement de Vizirs. De Vordre établi 
dans les affaires. De la Politique du 
Minijlere Turc. 

iL*Es fréqucns changemens de Vizir & 
quelquefois leur éxecution , quoique le 
cas arrive rarement , ont donné lieu à 
tin préjugé général : on cite ces deux 
points comme des preuves certaines de 
défordre & d'inftabilité dans le gouver- 
nement Turc. Cè changement fut intro- 
duit fous le Sultan Machmut qui en fit 
une maxime d'Etat & qui le premier 
fuivit cette pratique par fyftème. Il eft 
arrivé quelquefois que ce poftè éminent 
a été occupé par des hommes de la plus 
baffe condition , dont quelques uns même 
ne favoient ni 'lire ni écrire , fans ce- 
pendant que Tordre dû Gouvernerrfent 

& le train des affaires en fouffriffent un 

Iiv 



moment d'interruption, II y a en Tur- 
quie un autre ufage très-falutaire & au 
moins auflï confiant , qui maintient la 
marche uniforme & régulière du gou- 
vernement : c'eft de conferver rçligieu- 
fèment les fubalternes dans leurs emplois 
& même en général de les avancer toutes 
les fois qu'il y a quelque changement j 
de forte que ces hommes qui ont l'ha- 
bitude & la connoiflance des affaires & 
l'expérience d'une longue fuite d'années , 
fe trouvent en état de mettre les Vizirs 
au fait de tout ce qui fe préfente & d'é- 
clairer leurs opérations ; par ce moyen un 
nouveau Vizir eft promptement inftruit 
des formes & des relions du gouverne-* 
ment , ou , s'il fe trouve embarrafTé dans 
les cas extraordinaires & épineux , du 
moins en fait- il toujours afTez pour cher- 
cher à maintenir l'ordre & la paix dans 
l'Empire & la Capitale , pour ne point 
indifpofer les gens de Loix , & pour 
contenir la Milice , qui font peut - être 
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les objets principaux & les plus eflen- 
tiels de cette autorité (ans bornes dont 
il eft dépofitaire. Par cette méthode 
les mutations qui furviennent dans Jes 
grandes charges n'influent jamais fur la 
mafle du Gouvernement , & quand nous 
voyons un Chiaia du Vizir , ( a ) , un 
Reis Effendi , (b) un Chiaous Pafchy (c) 
dépofés , nqus pouvons être affinés que 
Pefprit de la place relie le même , & que 
les affaires continuent de marcher fux le 
même pied. 

Les Commis & fous Commis font pref 
, que innombrables : il y a continuelle- 
ment pluGeurs centaines de mains em- 
ployées à travailler à la Porte , & dans 
ce grand nombre il n'y a pas un homme 
qui , pour peu qu'il ait de calens & de 
génie , n'afpire à quelque place du pre* 



(û) Le fécond en pouvoir après le Vizir. 
( b ) Sécretaire d'Etat, 
(c) Maréchal de la Cour. 
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mier ordre. Les regards fixés invariable* 
ment fur le pofte qu'ils ambitionnent » 
ils y rapportent toutes leurs démarches > 
& par une perfévérance. obftinée dans la 
marche qu'ils fe foat prefcrite , fouvent 
il arrive qu'ils y parviennent effective- 
ment. 

Il n'y a pas d'état Chrétien que l'ont 
puîfle comparer à la Porte pour l'exac- 
titude avec laquelle les différens offices y 
font remplis : les affaires s'y tra itent avec * 
un foin & une précifion extrêmes , il ne 
s'y fait pas un écrit de quelqu'impor- 
tance que les mots n'en foyent pefés & 
infailliblement on donne la préférence à 
tout ce qui porte une fignification favo- 
rable aux intérêts de la Nation» 

Les papiers de la date la plus reculée % 
pourvu que l'on en fâche feulement l'épo- 
que , fe trouvent prçmptement à la Porte :. 
on vous produira dans le moment même 
tout règlement donné, tout a&epaiTé» 
fout ordre expédié en tel ou tel tems. 
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La régie que fuie xronftamment le Mï- 
niftere dans l'énoncé ou f interprétation 
des traités, capitulations ou concevions 
faites aux Princes Chrétiens & prefque gé- 
néralement en toutes fortes doccafions * 
c'eft le pajfé \ plus les exemples font an- 
ciens, plus ils font refpeâables , & ce 
qui eft furtout décifif, ccft ce qu'ils 
appellent Vancien Canon* Tout point de 
politique , toute difeuffion entre les Turcs 
& les PuifTances Chrétiennes font promp* 
tement décidés , lorfqu'on peut s'auto-* 
jifer du pajfé. ' 

Les AmbafTadeurs de France prêtent 
doient avoir la préfTéance à la Porte : les 
Turcs ont folemnellement déclaré aux 
autres AmbafTadeurs que cette préten^ 
tion n'était point fondée & qu'ils étoient 
tous fur la même ligne. Comme les au- 
diences publiques fe donnent à cour de 
rôle , il faut que quelqu'un commence 
$c pafTe le premier x ain(i on prend le 
frmkt occupant > le premier Ambafffc* 
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fleur établi dans le pays ; voilà la feule 
raifon pour laquelle les Ambafladeurs de 
France ont leurs audiences les premiers, 
mais cela ne prouve point qu'ils ayent 
aucune prééminence. 

Quand une affaire eft agréable à la 
Porte & qu'on a envie de la finir , il 
n'y a pas de Nation plus expéditive ; 
quand c'eft le contraire , on y pofféde 
fouverainement l art de différer & traîner 
les chofes en longueur : les excufes bon- 
nes ou mauvaises ne manquent jamais , 
il faut attendre des mois & fouvent des 
années. 

* La divinité chérie des Turcs, c'eft 
l'or : lui feul dans les affaires ordinaires 
a le pouvoir d'attirer leur attention. Si r 
vous ne faites jouer ce puifTant refTort , 
en vain reclamerez - vous le droit , les 
engagemens , les capitulations , la foi dey 
traités; il faut que quelqu'un des Prin- 
cipaux agens foit entraîné par la raifon 
viftorieufe, par le poids de l'or. Il eft 
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vrai qu'en ces occaGons , ils ont ofdH 
nairement la générofité de fe fier à des 
promefles conditionelles & qu'après l'af- 
faire terminée» ils fe contentent du prix 
convenu. 

En Turquie comme ailleurs , le prin- 
cipal objet de tout Miniftre c'eft lui* 
même ; la fureté de fa perfonne , la corn 
fervatioo de fa place , voilà toute fa po- 
litique > il n'a pas d'autre fyftème. Parlez- 
lui de l'intérêt de l'Etat , foit préfent * 
foit à venir , la queftion par rapport à 
lui fe réduit toujours à ce point : » puis-je 
le (aire fans expofer ma perfonne , (ans 
compromettre mon autorité » ? S'agit-il 
d'affaires de la plus haute* conféquence » 
comme de décider de la paix ou de la 
guerre, fi les Miniftres ne voyent pas 
des moyens de concilier ce que vous 
propofezavec ces deux grands intérêts, 
furtout avec la fureté de leur péri on ne , 
tout l'argent de l'univers ne feroit pas 
capable de les toucher. 



fi 4*5 

îjuelque tems après l'avénefoent àt! 
trône du Sultan Ofman , le Vizir qui l'y* 
avoit conduit comme par la main , s'ap- 
perçut que fon crédit baiflbit auprès de 
lui , que d'autres s'étoient emparés de fa 
confiance & travaillent fous main à le 
faire deftituer. Elevé dans le Sérail il 
en connoilfoit les intrigues * il mit tous 
fes foins a contreminer fes ennemis, 
mais tous les pièges qu'il leur tendit à 
tournèrent contre lui-même , deforte 
qu'il voyoit fa perte inévitable. Il avoit 
fous lui pour Reis Efftndi un vrai Mu- 
fulman par fa févérité, fa hauteur & fon 
intolérence; le nom feul de Chrétien 
rftoit antipatique à fa nature , il prenoit 
feu à la moindre méfïntelligence qui fur* 
venoit entre la Porte & les Puiffances 
Voifrnes. 

■ • 

Le Vifîr , dans la vigueur de l'âge ; 
crut appercevoir dans ce zélé Sécre- 
taire d'Etat un inftrument utile à fesdef- 
feins , il fenjit que ce caraétere altier étoit 



propre à engager la Porte dans urte 
guerre, & la guerre étoit tout ce qu'il 
fouhaitoit ; c étoit le plus fur moyen pour 
raffermir fon crédit chancelant , & même 
pour l'augmenter ; une fois à la tête 
d'une armée , il lui étoit facile d'écrafer 
fes ennemis & d'en impofer au grand 
Seigneur lui-même. 

Il y avoit eu quelque léger débat ; 
quelques conteftations avec une Cour 
Chrétienne voifine , les chofes même 
en étoient venues à un point aflez fé- 
rieux ; mais le Sultan, foit par caraâère; 
foit par principe de politique , ou pat 
un effet des circonftances avoit mieux 
aimé oublier ces mécontentemens que 
d'en tirer raifon. Le Vizir étoit inftruit 
de cette affaire, elle kii parut matière 
propre à mettre en fermentation cette 
haine innée & ce fouverain mépris que 
le Reis Etfendi avoit pour les Chrétiens 
& une belle occafion de faire éclater fon 
stèle effréné pour l'honneur du Maho- 
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métifttta & pour la gloire du Sultaft. Il 
le mit donc dans le fecret de toute cette 
querelle , chargeant fon récit de mille 
circonftances aggravantes , & feignant de • 
retenir Femportement de cet homme ; il 
favoit bien que c'étoit le plus fur moyen 
de l'animer davantage ; après l'avoir ainfi 
préparé à lui fervir d'émifTaire , il le lâ- 
cha dans le Sérail où il mit tout en 
combùftion & infpira (es fureurs à tout 
le monde fans en excepter le Sultan lui 
même f de façon , que des paroles & des 
jnenaces , on étoit prêt d'en venir aux 
voyes de fait* 

Cependant le Vizir fe préparait à 
prendre le commandement de l'armée 
& à attaquer cette puifTance donj on 
ayoit reçu, comme le prétendoient le 
<îrand Seigneur & Reis Ejfendi , une of- 
fenfe auffi fcandaleufe & aufli atroce. 
; La cabale qui tramoit cette grande 
affaire ctoit compofé de cinq perfonnes : 
le fougueux Secrétaire d'Etat fut tou- 
jours 
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jours la clef de meute i le Virir fpfltais 
à la volonté du Souverain ne faifatit que 
fe prêter à ce qu'oft exigèoit. Mais lorf- 
que les ordres furent expédiés pour raf- 
fembler les troupes , il fit éclater aux 
yeux de fes confidefls toute la joie qu'il 
en reflentoit, 

A la fin un des cinq dévoila tout le mif- 
tère à un Miniftre étranger chargé de 
négocier cette affaire > il lui indiqua des 
moyens faciles pour appaifer le Grand 
Seigneur & le Reis Effendi , rompre les 
les mefures du Vizir & maintenir la paix. 
Ce Miniftre ne manqua pas d'en pro& 
ter j au rifque dé fa vie il ofk arrêter un 
moment 1* fougue & PiiDpétuofité avec 
lefquelles on courott à la vengeance ; 
&c comme i\ étok plus honorable pour 
l'autre Cour <F accorder ce qifexigebit 
la Porte qu'il ne Hiovc pour elle de 
l'accepter»' tout fut pa&fré perar ainfî 
dire d'un feui mot & le Vixirauffeôt 
après dépole & exilé. • - - 
Pran. Part. K 
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Tellè fut l'îflue tfune intrigue vio- 
lente » précipitée , terrible , qui prit un 
tems confïdérable ji fufcitée entiereipent 
par un abus d'autorité de la part d'un 
feul homme , qui , pour fe venger de quel- 
ques têtes & conferver fon pouvoir & fa 
place., facrifioit peut-être fon pays, 
mais infailliblement la vie de plufieurs 
milliers de fes femblables & de fes conr 
citoyens. 

. Cette politique perfonnelle des Mi- 
niftres fe manifefte fouvent dans des 
/choies' d'une - moindre importance. Il ar- 
rive quelquefois que les Gouverneurs 
des Provinces éloigriées afpirent à fe 
fendre indëpendans parviennent à 
l'être* Achmet à Bâbilone jouit pendant 
plufieufs années consécutives de cettè 
plénitude de pouvoir qu'il s'étoit arro- 
gée '& ce ^ui *ft bien plùs furprenant \ 
éteft que-foi» fils hérita de fon autorité 
fan^i en rien pérdre , fans être inquiété 
par le Vizir & mourut dans fon gouver- 

A 
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nement , d'une mort naturelle. Peu de 
tems après Soliman Pafcha fon gendre 
s'empara du même pofte & s'y maintint 
dans la même indépendance. Ces Gou- 
verneurs ne tenoient aucun compte des 
ordres duSultan & quoiqu'ils y réportdif- 
fent toujours dans les termes du plus 
profond refped & de ta plus entière fou- 
million , ils n'en faifoient pas moins ferï 
toutes chofes leurs propres volontés; Les 
tVizirs aimoient mieux laiffer, à teïi* Hon- 
te, cette audace impunie, qùedesWj 
pofer à extiter une révolte & à mettre 
leur perfonne^n danger, ils feignoiônt 
d'être Ifatîsfaits de ces proteftations d'o- : 
- béiflance quitfétoient qu'illufoiries. 

Un autre Gouverneur s'ëtbit mis Ait 
le même pied depuis plufieurs années , 
mais comme fa pofition étoit moins 
srvantageufe , qu'il étoit moins appuyé 
& môins flhrde fon fait * il avoit eu?be« 
foin d'entretenir une prote&ion feccetto 
dans le SéiaiL ou biea à la Parte, Après 
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la cataftrophe du Chef Noir $ de feS 
créature? , cette protection lui manqua ; 
alors il fongea à mettre dans fes intérêts 
un Riis Efçndi d'une vénalité fordide ) 
pour cet effet il envoya à Conftantino- 
pie une lettre de crédit pour une fomme 
confidérabte , promettant en outre vingt- 
quatre <fes plus beaux chevaux Arabes 
P9ur le Yhk & pour fon Miniftre. La 
pçdQfinft L*b«rgée de la négociation fit 
fandenp&ypi agent (ecret les difpofîttons 
du Jteii Ejfmdi : ces fortes de démarches 
(Q9* toujours accueillies favorablement* 
Qnijapporta à: cet homme qu'on a voit 
H&PEg&Aièu* la perplexité, mais ce- 
pendant bien tenté de fe rendre aux pro- 
potions» Alors on crut qu'il étoit à pro- 
pos 4e ^e tenter plus puifTamroent par la 
yrâd^i ne partie de la fomme; en confé- 
rence oit renvoya à la charge l'entremets 
teriruivecun factfargent fort eonfidérable 
bien, fermé, L'Effeqdi prit le fac , le ferra 
eàntielottfein, rêva profondément, (à 
• * .. » 
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frotta la tête & carefla fa barbe , puis 
à la fin , tirant à lui l'entremetteur , il 
lui dit avec un profond foupir qu'il lui 
étoit bien obligé à lui & à fon com- 
mettant de s être adrefTés à lui ; qu il fa- 
voit qu'en prenant f argent, il n'avoit rien 
à craindre de leur part ; mais qu à l'é- 
gard du Gouverneur qui cherchoit (a 
protedion, c'étoit toute autre chofe; 
qu'il ne pouvoit fe # fier à lui ; que ce fe- 
roit trop s'expofer ; il lui rendit le fac , en 
ajoutant qu un pas aufli gliflant deman- 
dent bien de la réflexion. Jamais on ne 
put lui faire prendre l'argent: deforte 
que le Gouverneur fut obligé de cher* 
cher proteôion ailleurs , & fans doute il 
en trouva, puifqu'encore aujourd'hui il 
continue de jouir de la même indépen- 
dance. 

Fin de la première Partie. 
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CHAPITRE PREMIER. 

De V Adminiftration de Juftice. 

JLE plus grand fléau de la Turquie n'eft 
pas le Defpotifme du Monarque; on 
fupporte fans fe plaindre un mal dont 
les effets fe font peu fentir. Ce qui de- 
Seconde Part. A 
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truît abfolument la fureté des particu* 
liers , ceft la manière dont la Juftice y 
eft adminiftrée ; les Loix y font un glai- 
ve redoutable dans des mains corrom* 
pues , toujours prêtes à attaquer la vie & 
les biens des citoyens, 

Il ne faut pas croire que la conduite 
ferme du Moulah ou Juge du Scutari 
dont nous avons parlé, & fa réfiftance 
aux ordres du Kislar-Aga , euflent pour 
pripcipe un attachement inébranlable à 
l'exa&e équité j il y a au contraire tout 
lieu de préfumer d'après ce qui fe 
voit généralement, que ce Moulah étoit 
déjà gagné., que l'autre partie avoitpris 
les devants Ôcs'étoit afTuré de lui par des 
préfens, que lié par un engagement 
antérieur, il n'ofa point revenir fur fes 
pas , malgré tout le danger qu'il pré- 
voyoit à défobéir aux ordres formels 
de l'Eunuque Noir. On cite en Turquie 
quelques exemples de Juges incorrupti- 
bles , j'ai entendu parler d'un feul , mais 
je n'en ai point vus. 
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^ II y a dans Çonftantinople plufieyn 
Cours de Juftice où fe jugeât les procès 
Le demandeur peut choifir celle pii il 
lui plaît de porter fon affaire» Les Cours 
inférieures font le Tribunal du Moulahdi 
Galata & celui duStambokEffendi ouJuge 
de Çonftantinople ; les Cours fupérieures 
font celles des deux Cadi-lefquiers ou Ju- 
ges d'Europe & d'Afie & enfin le Divan 
du Vizir qui eft la Cour fouveraine de 
Jfudicature. 

Mahomet a affranchi de ces jurifdk> 
tions tous fes defcendans qui font en. 
grand nombre dans l'étendue de l'Em- 
pire; ils font jugés par les Chefs de le k urs 
Tribus: toute caufe où £e trouve impUr 
que un Emir ou Tête -Verte (a) f jefTqrtic 
4e droit au Nakib de Sainte Sophie opà , 
celui d'Eiup i mais j'ai remarqué que le , 
Vizir a l'œil ouvert fur la manière dont les 



(a)On les appelleTêtes-Vcrtes i caufe dijTurr 
ban vert qu'ils portent. 
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chofes Te traitent chez eux, & qu'il ne 
manque aucune occafion de les reprendre. 

Ceft un grand avantage pour le de- 
mandeur d avoir le droit de choifir fon 
Juge; on peut même dire que ce droit 
lui donne gain de caufe, parce qu'il 
commence par s'aflurer de lui avant de 
le choifir. 

Tous les 4 Juges ont un Naib ou Clerc 
qui eft en effet le perfonnage agit-' 
fant, c'eft luiprefque toujours qui mène 
le Chef & diâe fes décidons; c'eft à lui 
qif on s'adreffe d'abord & qu'on fait des* 
propofitions ; fi les offres lui paroiflent 
convenables & qu'il les accepte , on eft 
généralement fûr de gagner. 

Il arrive quelquefois que le défendeur 
en enchériflant fur les offres de fa partie 
adverfe, fait tourner la chance: il ob- 
tient une condamnation par défaut , oïl 
du moins à force d'incidens & de chica- 
nés , il parvient à faire apointer la caufe 
ou à la faire pafler à un autre Tribunal; 
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en éloignant toujours le jugement, s'il 
eft le plus riche, il lafle fon adveifaire, 
jufqu'à ce qu'à la fin il foit forcé de ra- 
battre de fes prétentions & de foufcrire 
à un accommodement défaventageux. 

Il y a divers prétextes pour tirer une 
affaire en longueur & en éluder la dé- 
cifion: un défaut de formalité dans la 
procédure, fabfence ou la mort des té- 
moins, infirmer la validité des a&es, 
défavouer fon feing ou contefter celui 
des autres; & comme tout moyen de 
preuve a befoin d'être conftaté par té • 
moins & qu'on en trouve en abondance 
toujours prêts à attetter pour de l'argent 
tout ce qu'on veut , c'eft une dernière 
refTource que l'on a fous la main , quand 
une caufe eft défefpérée r à force de dé- 
polirions de cette efpece : on parvient à 
embrouiller la queftian la plus claire & 
à autorifèr les délais de lâ part du Juge. 

Il y a différentes fortes de témoins t 
les uns font vos voifins ou vos anciennes 

Aiij 



Digitized 



fônntriffânces: Autres» c'eft îêhazarcl qui 
vous les préfente : enfin il y a les témoin^ 
dê profèffiofi qui font à la fuite des Cours 
dé Judicaturé & qui vivent de ce mé- 
tieF-là. A l'égard <fes deux première* 
étoffes, vous teut éxpofez votre affaire ; 
ifs commencent par vous proteftèr qu'ils 
PÏe tfôtîfenteftt à s?en mêler que parcé 
qtf ils Vdyènt l'injaftice & le tort (Ju'ori 
v&it V6to faire, cfue, comme ik vous 
tt&ftoiffent pour Un honnête homme , 
pouf utf Ifommè fur la parole de qui ort 
pèfat capter; il* ne feront point diffi- 
culté d'affirmé* comme vrai tout ce quef 
^ous leufr direz Pêtre. Cette déclaratiort 
éft Pabfolution Turque , elle diflïpe or- : 
dihairenlent tous leurs fcrupules & tran-» 
quilifei leur confciençe. Si cela n'eft pa^ 
Aiffiftrit , fi vos témoins exigent d'autres' 
certitudes , vous lés cachez dans un lieu 
convehable d'où ils foyent à portée d'en-" 
terrarè ce qui ft paiTe dans un apparte- 
faént contigu i dàns cet appartement 
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vous faîtes enforte d'attirer la perfonne 
avec qui vous êtes en difeuffion , & par 
des tournures artificieufes , par des inter- 
rogations infidieufes vous tirez d'elle des 
aveux capables de nuire à fa caufe. Vos 
témoins rapportent ces propos en Juftice 
& affirment qu'ils ont entendu. Le plus 
fouvent au lieu de la perfonne interref- 
fée , c'eft un de vos amis qui joue fon 
rôle & que vous faites venir fous fon 
nom dans l'appartement : là il vous fait 
tous les aveux qu'il vous eft utile de faire 
entendre aux témoins cachés ^ qui ne 
peuvent ni voir , ni être vus > & qui . 
fans fe mettre en peine d'examiner s'il 
y a de la fraude ou non Vont rendre 
au Juge ce qu'ils ont entendu comme 
dit par la perfonne même. En fait de 
procès un Turc fe permet aifément tou- 
tes fortes de pratiques femblables; la 
feule chofe qui l'inquiette c'eft de trouver 
quelques tournures , quelques prétexte* 
pour mettre à couvert fa réputation. Cen 

A iv 



Digitized by Google 



eft affez fur ces deux premières efpecei 
de témoins. Les autres font ceux qui 
font un commerce ouvert de leur té- 
moignage & font toujours prêts à vous 
fervir, moyennant un Dollar ou deux. 
Leur confcience s'eft affermie par un 
exercice confiant > par une longue ha- 
bitude ; ils font au-defTus des fcrupules ; 
un ferment vrai ou faux ne leur coûte 
rien & ils perfiftent dans leurs dépofitions 
jufqu'à la perte ou au gain du procès. 

Les J uges ont leurs agents pour trai- 
ter avec les parties : les uns font à leurs 
gages , d'autres font voués à fuivre les 
Cours de Juftice pour y procurer des 
affaires : ceux-là font occupés à fomen- 
ter des chicanes , à intenter de faux pro- 
cès qu'on appelle avarias* & à attaquer 
fous quelque prétexte ceux qui font ri- 
ches & en état de payer. Oa ne peut 
être en fureté d'un jour à l'autre , fur- 
tout les Chrétiens & les Juifs ; quelque 
fauffe , quelqu'abfurde , quelque peu vrai- 
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fêmblable que foit l'inftance formée con- 
tr'eux , il faut abfolument comparaître 
pour fe défendre > & s'ils ne prennent la 
précaution de s'afTurer du Juge , on pro- 
duit contr'eux une nuée de témoins fur 
les dépofïtions defquels ils font infailli- 
blement condamnés. 

On voit journellement former des de- 
mandes contre la propriété , ou des plain- 
tes de dommages , fans le moindre fon- 
dement & contre toute vraifemblance. 
En général , quç la caufe ioit jufte , ou 
injufte , les Chrétiens & les Juifs n'ont 
aucune Juftice à attendre contre les 
Turcs , qu'à force d'argent , heureux en- 
core quand ils s en tirent à ce prix. 

Les Chrétiens & les Juifs peuvent té- 
moigner en Juftice les uns contre les 
autres , mais leur témoignage n'eft point 
admis contre les Turcs, 

II n'y a pas de moyens en Turquie pour 
contraindre à venir dépofer en Juftice : 
la Loi ne permet pas les affignations; 
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ïl faut que les témoins fe préTen* 
tent de leur plein gré. Un Turc n'ira pas 
dépofer en faveur d'un Chrétien ou d'un 
Juif, à moins qu'il ne foit à fes gages: 
H n'y a que l'argent qui puifle les en- 
gager à le faire. Si votre bon droit leur 
eft réellement connu , s'ils font témoins 
oculaires , ils fe feront payer plus cher , 
en raifon de l'importance de leur dépo- 
sition ; mais fi c'eft en faveur d'un Chré- 
tien contre un Turc, il eft prefque ira- 
poffible de les avoir à quelque prix que 
ce foit. 

Un Grec a voit bâti une maifôn & 
planté un jardin dans une pièce de terre 
qui étoit pofTédée par fa famille depuis 
près de quatre - vingt ans : il avoit dans 
fes mains tous les hoggets. ou contrats de 
Vente , paflésen bonne forme , par leTurc 
Propriétaire originaire, de qui fes Auteurs 
ayoient achetté.Malgré tout cela , il fe vit 
tout-à- coup attaqué en Juftice par le 
petit fils dé ce Turc , qui prétendoit que 



fon grand pere n'avoit point vendu le 
terrain ; que comme fon pere & lui 
avoient toujours été abfens pour le fer- 
vice du Grand Seigneur ,& qu'ils avoient 
fait toute la guerre de Perfe, il leur 
âvoit été impoflible de reclamer contre 
Pufurpation ; mais qu'a&uellement il 
étoit près de prouver par témoins que 
les titres du Grec étoient abfolument 
faux ; & il concluoit en conféquence à 
être remis en pofleffion de fa terre. 

Le Grec n'avoit qu'une reflburce , 
c'étott de faire évoquer la caufe du Tri* 
bunal inférieur auquel il étoit cité , au 
Divan du Vizir ; ce qu'il obtint aifé- 
ment, étant fous la proteftion d'une 
Cour Etrangère. Le but de cette dé- 
marche n'étoit pas d'en venir à une au-' 
dience , il favoit bien qu'il y avoit de* 
témoins tout prêts à dépofer contre lut 
& qu'il feroit immanquablement con-* 
damné ; mais elle le mettroit à portée de 
gagner un des premiers Officiers de la* 



Digitized by Google 



Porte qui employa les menaces pour 
intimider fon adverfaire , tandis que fous 
mains d autres perfonnes tâchèrent de l'a- 
mener à un accommodement ; parla il 
arrêta toute pourfuite ultérieure , mais il 
ne laifTa pas de lui en coûter confidéra- 
blement.< 

Ce font là des événemens auxquels les 
Chrétiens & les Juifs font tous les jours 
expofés, furtout ceux que les Turcs 
foupçonnent ou favent être riches. Les 
Turcs eux-mêmes n'en font pas exempts % 
mais on y regarde de plus près , parce 
qu'ils peuvent oppofer témoins à témoins 
avec plus de facilité , & qu en général le 
plus riche ruine le plus pauvre. On voit 
par-là combien font incertaines & pré- 
caires les acqui /irions de terres & de 
maifons que font en Turquie les Chré- 
tiens & les Juifs ; malgré cela ils ont la 
Otenie d'en acquérir. 
. Dans toute efpece de caufes pendantes 
dans les Cours de Juftice, un puiflant 



môyen eft un Fefta , c eft-à-dire une 
décifion préalable, une confultation du 
Mufti. On lui expofe le cas fous des noms 
fuppofés & l'on finit par lui demander: 
fi Zayd , par exemple , a , ou n'a pas droit 
contre Omar. La réponfe du Mufti eft 
écrite au-deflbus de la confultation ; elle 
eft conçue dans les termes fimples : il a 
droit ou il ne Ta pas , il peut ou ne peut 
pas. Au bas du papier le Mufti figne fon 
nom , prenant toujours le titre de pauvre 
ferviteur de Dieu. 

Ordinairement ce pauvre ferviteur de 
Dieu ne lit point la queftion , il en aban- 
donne l'examen à fon Fetfa Emini ou 
Commis , qui , pour l'ordinaire aufli n'y 
procède que les mains bien garnies ; il 
préfente au Mufti les chofes à fa manière 
& didte pour ainfi-dire fa réponfe. Cela 
eft fi vrai que fouvent, dans la même 
caufe , on produit deux Fetfas contra- 
dictoires ; de forte que les deux parties 
comptant refpe&ivement fur la décifion 
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*!u Mufti , cette décifion refte fans effet 
pour l'un & pour l'autre & fouvent eft 
xejetté abfolument. 

Le principal avantage que l'on tire 
des Fetfas * c'eft lortque le Juge eft ga- 
gné en faveur de la partie injufte : alors 
il s'appuie fur la confultation du Mufti, 
te fe fert de cette autorité pour couvrir 
fa propre iniquité; ou tout au moins, il 
peut,lorfqu'on produit deux Fetfas con- 
t radi&oires , favorifer encore celui qui a 
tort , en exhortant les parties contenan- 
tes à s'accommoder. 

, Suivant le Koran , les faux témoins 
devroient être punis; néanmoins cela 
n'arrive que bien rarement* De tems en 
tems on verra un homme fans aveu un 
faiteur notoire , furpris en parjure , fur- 
tout fi c eft dans une affaire qui regarde 
.quelque homme confidérable , on le 
yerra , dis- je ^ promené dans les rues , 
monté fur un âne , le vifage tourné vers 
la queue , avec une infeription qui le dé- 
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clare un fcheat, ou faux témoin. Etfc; 
core cela ne fe voit-il que rarement & 
pour l'ordinaire , au commencement d'un 
nouveau régne. Un nouveau Sultan fi- 
gnale fon avènement au trône par quel- 
ques exemples de ce genre ; il annonce 
qu il veut régner fuivant la Loi , la Jut 
tice & la vérité: & pour manifefter ces 
difpofîtions , le Vizir fe faHit d'une demi- 
douzaine de ces témoins & leur fait fu~ 
bir cette pompeufe fentence. Une pa- 
reille punition eft plutôt un jeu , qu'un 
a&e capable de faire impreflïon ; auffi la 
ville de Conftantinople fourmille de ces 
miférables. Quand même le châti- 
ment feroit plus rigoureux , y eut - il 
même la peine de mort , il y a tout lieu de 
croire que le nombre n'en diminuroit 
pas, encouragés comme ils le font, par 
les gens de Loix, & étant les principaux 
inftrumens dont fe fervent les Juges , qui 
ne font que paflTagers & que Ton change 
prefque tous les ans , pour faire une for-? 
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tune râpîdè & fe mettre en état de fui* 
fifter lorfqu'ils ne font plus, en place. 

Pour rendre une Juftice entière aux 
Cours de Judicature de Turquie , je fini- 
rai cet article en rapportant deux juge- 
mens mémorables dont f un a été rendu 
fous mes yeux & dont l'autre m'a été 
attefté de la manière la plus folemnelle. 

Des Turcs avoient fretté à Alexan- 
drie un bâtiment pour les tranfporter à 
Conftantinople, eux & leurs marchan- 
difes , qui confiftoient en ris & en dattes. 
Dans la traverfée , ils furent accueillis 
par une violente tempête ; le Capitaine dé- 
clara aux Turcs qui étoient fur fon bord, 
qu'il n'y avoit pas d'autre moyen de 
fauver l'équipage & leurs perfonnes que 
de jetter à la mer tout ce qu'il y avoit 
d'effets fur le pont. Ils y confentirent , 
non feulement pour eux-mêmes, mais 
encore pour les autres intére/Tés qui 
étoient à Conftantinople. A leur arrivée 
ceux qui avoient été à bord du vai/Teau 
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fè joignirent aux autres pour attaquer en 
Juftice le Capitaine & lui faire payer 
la valeur des effets qu'il avoit jettes à la 
mer. L'affaire fut portée par devant le 
Moulah de Galata , qui en prit une con- 
noifTance exa&e ; fon Commis, fui- 
vant l'ufage, avoit la prômefle d'une ré- 
cômpenfe. 

Les parties comparurent & les témoins 
furent examinés : le Moulah après quel- 
ques inftans de réflexion prit fon livre f 
l'ouvrit gravement & leur dit , » ce Li- 
» vre décide que le Capitaine doit payer 
» la valeur réelle de tous les effets , c'eft- 
» à-dire , ce que les affréteurs pourront 
» prouver par témoins que l'on eut don- 
» né de ces effets , ce qu'ils valoient 
»> réellement à bord du vaiffeaU , au 
» moment que le Capitaine a été con- 
» traint de les faire jetter à la mer , com- 
» me le feul moyen de fauver la vie des 
» pa(Tagers , du nombre defquels étoient 

Seconde Part. B 
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» ceux qui le pourfuivent aéèuellement 
» pour ce fait. 

Les affréteurs fortirent précipitam- 
ment de la falle d'Audience pour aller 
chercher des témoins, mais le Juge qui 
fentoit bien que le cas étoit de nature » 
qu'aucun n'oferoit k préfenter , rendit , 
lans héfîter d'avantage , fon décret pat . 
écrit en faveur du Capitaine. 

L'autre affaire arriva à Smyrne , au 
Tribunal d'un jeune CadL Un pauvre 
homme reclamoit une maifon qu'avoit 
ufurpée un homme riche.Le premier étoit 
muni de titres & documens pour juftifier 
fon droit : Tâutre s'étoit pourvu d'un bon 
nombre de témoins pour les infirmer ; & 
pour appuyer davantage leurs dépoli- 
rions, il offrit un fac de cinq cent 
ducas, au Cadi qui l'accepta. On vint 
à l'Audience: le pauvre homme ex- 
pofa le fait & produifît fes pièces , mais 
il n'avoit pas le genre de preuve le plus 
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dèciftf , le feul authentique , des témoins; 
Sa partie adverfe infifta fortement fur 
ce défaut légal ^ releva l'avantage que 
lui donnoit (es témoins & preflà vive- 
ment le Cadi de prononcer en fa faveur* 
Le Juge après ces vives follicitations* 
tira , avec un grand fang froid , de def- 
fous fon fopha , le fac de cinq cent Du- 
cas que lui avoit donné le riche pour le 
corrompre, & lui dit avec gravité : » vous 
» vous êtes bieb mal conduit dans cette 
m affaire 5 ce pauvre homme manquoit 
* de témoins pour appuyer fon droit , 
Se vous m'avez mis dans :ie cas d'en 
produire moi - même au moins cinq 
•> cent » ; après quoi il lui rejetta fon 
fàc avec indignation & adjugea la mai-, 
fon au pauvre demandeur. 

Ces traits méritent d'être tranfmis à la 
poftérité, mais à peine en arrive-t-il un 
femblable en un fiecle. Les Turcs eux- 
mêmes citent fouvent ces deux faits com- 
me des chofes tout-à-fait extraordinaires 
& merveilleufes. B ij 
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CHAPITRE XII. 

Des Ambajfadeurs. Leurs Audiences* 

3LEs Turcs , à proprement parler , n ont 
aucune idée du droit des gens ; ils fe re- 
gardent comme la feule Nation qui foie 
fur la terre & ne connoiflent d'autre ré- 
gie de conduite envers les autres que la 
lettre précife des traités , leurs concef- 
fions volontaires , ou bien Tufage & la 
coutume. Les Ambafladeurs Etrangers 
n'ont pour toutes furetés que des con- 
cédions écrites dont ils pofTédent des 
copies , & certains privilèges non écrits 
tels que leurs prédécefTeurs en ont joui. 

Il n y a pas plus de cinquante ans qu'un 
Vizir , Jin Aly Pasha , les confidérant 
comme d'honnêtes efpions , fut d'avis de 
tenir dans Téloignement ces hôtes in- 
commodes & de fixer leur réfidencedans 
l'Ifle du Prinçe , à neuf mille de Conf- 
tantinople. 
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Comme les puiflances commerçantes 
vu leur diftance * n'ont poiat davantages 
réciproques à accorder aux Turcs , leurs 
Ambafladeurs font obligés de recevoir 
la Loi & d'en pafler par où il plaît au 
Gouvernement; il eft même bien plus 
étonnant que leurs capitulations ou con- 
cédions foyentauflS fidèlement obfervées* 
qu'il ne le feroit qu elles fuflent comptées 
pour rien. > - • _ t 

Dans le tems qu'il n'y avoit en Tur* 
quie que quatre Ambafladeurs & un feu! 
Réfîdent, la qualité d'Ambaflacfeur étoit 
foutenue avec plus de dignité & impri-* 
moit aux Turcs plus de refpe&.Iteft vrai 
que leur manière de vivre étoit moins 
fociable , mais peut-être étoit-elle la plus 
propre à leur attirer l'eftime &4a con- 
fédération. Ils copioient les manières des 
Grands du pays ; ils fe vifitoienr rare- 
ment , mais quand ils le faifoient , c'étoit 
avec toute la pompe & tout l'étalage 
Oriental , vêtus fuperbement* efcorté* 

Biij 
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d'un grand nombre dç domeftiques en 
fiches livrées & avec cinq ou fept che- 
vaux de main, n'euiTent-ils eu qu'une 
?ue à traverser. Jamais on ne les voyoit 
dans les rués dans lés occafïons ordinai- 
res; jamais ils ne fortoient de Pera où 
cft le^r réfidencé , pour aller à Confiai* 
tinoplê, qu'avec toute la magnificence 
Amba/Tadoriale & Un appareil qui an- 
nonçoit le repréfentant d'un grand Mo- 
narque,, S'i&aJloient à Sainte Sophie ou 
VoiTr^ Btiram , ils né manquoient pas 
dç./e imiqir d'ordres ébrits de la Porte 
qui a^Qtt foin de les faire efeorter & 
futvrg jfBc des Officier*: en un mot un 
Arébafladetir étoit regardé par le bas 
peuplé cOmme ùn Etre différent des autres 
iadiyidtis/de fa Nâtton : on ne le voyoit 
que rarement , mais quand il fe montrait 
e'étoic -avec. le même éclat que les pré-> 
miers Officiers de l'Empire. 

Depuis trente ans , le nombre des Mi- 
nières Etrangers du, fecond Ordre s'eft 

- - 
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fort accru , îî eft aujourd'hui porté à dix 
en y comprenant les quatre Ambaffa- 
deurs. 

Cet empreflement des Princes Chré- 
tiens à obtenir à quelque prix que cê 
foit l'amitié du Grand Seigneur , a pro- 
digieufement enflé l'orgueil déjà ex- 
ceflif de la Porte & l'augmentation du 
nombre des Miniftrés a rendu le corps 
entier moins refpe&able aux yeux du 
peuple. 

Peut-être que fï Ton eut continué à 
fuivre les maximes qui faifoient précé- 
damment la régie de la conduite des 
quatre Ambafladeurs , elles auroient en- 
core produit les mêmes çffets > mais » 
il eft bien difficile que des hommes ac- 
coutumés à faire ufage de leur liberté 
& à vivre à leur fantaifîe > s'affujettifTent 
à une pareille gêne , quoiqu'ils en Tentent 
toute l'importance * y il eft peu d'hommes 
capables defe fuffire à eux-mêmes & qui 
trouvent en eux aflez de reflburces pour 

Biv 
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amufex Jeurloifir. D'ailleurs il peut fub- 
fîfter un accord tacite pendant quelques 
années entre quatre perfonnes , mais il eft 
impoflible qu'il fubfifte parmi dix : de for- 
te queutant il étoit rare autrefois de voir 
un Àmbaiïadeur , autant il eft ordinaire 
à préfent d'en rencontrer , ou bien des 
Miniftres du fécond ordre, dont le peu- 
ple ne fait pas faire la différence ; on en 
trouve à tous les coins de rues & dans 
tous les quartiers de la Ville. Ils ne font 
aujourd'hui aucune difficulté d'aller voir 
un Grec , un Arménien , un Juif, de 
courir un Beiram & toute forte de fpec* 
tacles publiques ; quelquefois ils font in- 
fultés , coudoyés , fans ofer fe plaindre ; 
un Turc infolent leur barre le chemin 
pour avoir le plaifir de les heurter , & 
d'ordinaire on les pourfuit avec l'épi— 
thète de Giaur , infidèle , qui eft chez les 
Turcs l'expreflTion du mépris & de l'e- 
xécration. 

{S'ils efTuyoient dans Conftantinoplç 
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quelqù'accidént de la nature la plus gra- 
ve , ils n'auroient à efperer aucune fatif- 
faftion ; la Porte feroit tout retomber 
fur leur imprudence; on fe contenteroit 
de leur dire , comme on ^ fait en pareil 
cas , que des Ambafladeurs ont tort de 
fe commettre dans la foule , qu'ils doivent 
faire favoir à la Porte toutes les fois que 
leurs affaires les appellent au-dehors , afin 
qu'on prenne les mefures convenables 
pour les mettre à l'abri des infultes. ) 

Dans cette fituation précaire où fonc 
les Miniftres publiques n'ayant pour 
fauvegarde que des ftipulations & des 
privilèges fondés fur l'ufage , qu'on peut 
révoquer aufli aifément qu'on les accor- . 
die, ceft une obligation indifpenfable 
pour eux de vivre avec la plus grande 
circonfpç&ion , de foutenir leur carafte- 
rç avec dignité aux yeux des Turcs 8c . 
de faire régnçr l'ordre & la décence dans 
Jçur domeftique. 

Toutes les fois qu'ils fç font pxefçrit 
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& qu'ils ont fuivi ce plan de conduite ; 
rarement ils ont eu des défagrémens à ef- 
fuyer ; c'eft-là le vrai moyen de trouver 
du contentement en eux-mêmes & de la 
fatisfaâion dans l'intérieur de leur mai- 
fon ; en prévenant les défordres , la dé- 
bauche & rinfolence de la part de leurs 
domeftiques , ils obvieront aux plaintes 
que fans cela on auroit à leur faire tous 
les jours, à eux ou à la Porte. Les Turcs 
ont un proverbe familier qu'ils ont quel- 
quefois appliqué avec allez de jufteflTe 
en cas pareils , » ceft , difent-ils, parla 
w tête que le poiiïbn commence à être 
m infeâé : »c'eft-à-dire, que fi le valet eft 
dérangé , c'eft que le maître l'eft auffi. 

Il y a tout lieu de croire qu'autrefois 
l'importance & la dignité attachées au ca- 
ractère des Ambafladeurs leur donnoient 
une exiftence qui reflembloit trop à la 
Souveraineté perfonnelle,pour qu'on per» 
mit qu'ils eufTent dans aucune Cour une ré- 
fidence 6xe & permanente. Dans ces tems 
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on n'en vôyoît des Ambafladeurs que dans 
des occasions extraordinaires & pafTage- 
res » pour arranger une conteftation 
importante élevée récemment pour né- 
gocier un mariage & plus communé- 
ment à la fin d'une guerre longue & 
fanglante : fans doute comme une dé- 
monft ration publique d'une réconcilia- 
tion fîneere , comme une manière pro- 
pre à apprendre aux peuples refpeo- 
tifs qu'elle devoit être à l'avenir leur con- 
duite mutuelle, en un mot comme le 
gage de la fureté de leur communie*-, 
tion réciproque. 

Les Turcs ont confervé religieufemenr 
cette ancienne coutume , ils n'envoyent 
jamais d' A mbafTadeurs qu'après une guer- 
re & quelque loin que leurs frontières 
ayent été reculées par l'événement de 
la guerre , c eft là que fe fait 1 échange 
des Ambaffadeurs des deux Cours. 1 

Auffitât qu un AmbafTadeur a mis le 
pied fur les terres des Turcs, le Grand 
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Seigneur eft réputé fon hôte , & l'Offr- 
cier qui le reçoit lui donne le titre de 
Mufaphir ou hôte du Grand Seigneur. 
Soit que ce (bit un ancien ufage chez 
eux , un refte de l'hofpitalité générale 
des anciens tems , ou bien refpeâ pour 
la dignité d'Àmbafîadeur : foit que ce 
foit feulement un étalage de grandeur & 
de magnificence de la part de l'Empe- 
reur : enfin quelqu'en foit le motif, il eft 
certain que dès ce moment on le défraye 
de toutes les chofes nécefTaires , ou qu'on 
lui donne des honoraires confident- 
bles en argent , qui lui font continués 
durant fon féjour à Conftantinople. 
L'AmbafTadeur d'une Puiflance com- 
merçante jouit du même privilège, mais 
fur un pied moins confidérable : à ht 
vérité on lui fournit amplement le né- 
ceiTaire pendant le voyage , mais ce trai-» 
tement cefTe auflitôt qu'il eft arrivé. 

Xa Porte çnvoye Un V'vpr Aga pour 
recevoir l'AmbafTadeur fur la frontière Se 

■ 
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le conduire en fureté ; fa route efl: tracée ; 
fes gîtes font marqués^ fes jours de repos 
dans les différentes Villes ; on fixe auflfî 
le Thaym ou la fomme qui lui eft allouée 
pour fa fubfiftance , le nombre de che- 
vaux & de charriots pour le tranfport 
de fon monde & de fes bagages ; il eft 
traité avec refpeft avec toute forte d'é- 
gards & auflî bien régalé que le pays le 
permet 2 ce font les difFérens diftri&s 
qui fe trouvent for la route , qui 
fourniffent à fa dépenfe ; on leur en 
tient compte au Tréfor fur leurs contri- 
butions. 

C'eft un gain confidérablepourlepays 
par où partent les Miniftres Chrétiens ; 
s'ils dépenfent un Dollar , on y en ajoute 
un autre au profit du Vi\it Aga ; celui-ci 
donne un reçu de quatre , qui font paffés 
en compte , comme s'ils euiïent été payés 
réellement. 

C'eft une chofe à remarquer avec 
quelle douceur , quelle politeffe , quelles 
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précautions le Commiflaire ou Vi\vr ÀgSL 
en ufe avec les Turcs, le long de la 
route, mais quand on arrive chez le» 
Chrétiens Bulgares , il faut que f Am- 
baflfadeur s'interpofe pour l'empêcher de 
les traiter avec la plus cruelle violence 
& la dernière indignité. 
. Ces diftin&ions flatteufes que reçoit 
un Ambafladeur dès Ton entrée fur le 
territoire du Sultan, lui font efperer 
non feulement d'en voir la continuation , 
mais encore de trouver un accueil & 
un féjour agréables auprès du trône. A 
fon arrivée le Vizir envoyé lui faire 
compliment , il eft vifité , flatté , careffé 
par une foule de Grecs , d'Arméniens t 
de Juifs qui font à fes ordres , & lui font 
la Cour avec une baflefle dégoûtante. 

Le début de fa miffion eft fon Au- 
dience chez le Vizir : ils s'affeyent tous 
deux, TAmbafladeur fur un tabouret, 
le Vizir fur le coin de fon fopha ; cette 
fpntre-vue fe pa(Te de part & d'autre en 
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politefles d'étiquette f fans qu'ilss'écartertf 
d'un feul mot du ftile confaeré de tous 
les tems. On lui dit , » que tant que fon 
» maître obfervera les Loix de l'amitié 
»> avec la Nation Turque , le Grand Sei- 
m gneur y répondra.» On lui préfente» 
par honneur le Caftan , des confitures # 
du cafFé , du forbet , des parfums ; mais 
quand il fe levé pour s'en aller , on en- 
tend des battemens de mains & des fit» 
fiemens qui le pourfuivent jufques hors 
de la falle , & deux Officiers qui lecon- 
duifent l'un à droite» l'aurre à gauche» 
s'éforcent , lorfqu il eft vers le milieu de 
la falle, de le faire retourner pourfaluet 
le Virir, qui ne bouge point de fon fo- 
pha. Un Miniftre qui perdroit de vue 
fon cara&ere pourroit s'y laifTer furpren- 
dre t mais un homme de tête fait mar- 
cher fes condufteurs fans s'émouvoir , & 
fans faire attention à tout ce qui fe paffe. 

Cet ufage a été réformé à l'occafion 
d'un Ambafladeur qui fe trouva ofifenfê 
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par ce rîdîcule cérémonial & il faut ef- 
perer que c'eft pour toujours. 

Quelque choquant que (bit un pareil 
traitement pour un homme jaloux de 
l'honneur de foû maître , il lui refte 
encore de plus grandes humiliations à 
efluyer à fon audience du Grand Sei- 
gneur. Le jour fixé * il faut que i'Am~ 
bafladeur foit fur l'eau (a) le matin dès 
la pointe 'du jour; à fon débarquement 
il eft reçu par le Chiaux Pashi ou Ma- 
- réchal de la Cour , dans une maifon de£ 
tinée à cet ufage , dont l'efcalier eft 
moins commode qu'une échelle à b*as , 
& qui en tout point eft moins propre 
à recevoir un homme de quelque confï- 
dération , qu'à fervir degite à un Juif Po- 
lonois. 



(a) Son Hôtel eft au Fauxbourg de Pera , fe*- 
paré de Conftantinople par un petite baye ou 
crique du Bofphore : c eft le Port pour les em- 
barquemens : il faut traverlcr cette baye pour 
aller à la Ville. 

Souvent 
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Souvent ou plutôt ordinairement , le 
Chiaux Pashi fe fait attendre , Se l'exeufe 
bannale eft qu'il a été retenu à la Mof- 
quée pour prier. Après les premières ci- 
vilités on infïnue à PAmbafladeur qu'il 
doit s'attendre à céder la droite au 
Chiaux Pashi ; cet article du cérémonial a 
été contefté de tout tems fans que lesTurcs 
fe foyent jamais relâchéde leur prétention, 
excepté feulement quand ils y ont été for- 
cés par les circonftances. Il ne reftedonc 
à l'AmbafTadeur d'autre reffource que de 
protefter contre cet ufage , toute autre 
oppofition feroit vaine : il infifte pour 
avoir à fa gauche un Gentilhomme de 
fa fuite ; après quelques conteftations feu- 
lement pour la forme on y confent; 
lorfque la propofïtion eft appuyée avec un 
peu de fermeté. Ce point a été une fource 
dedifputes férieufes , il a occafioné quel- 
quefois du défordre dans la marche & 
a fait même différer l'audience. 
Après avoir attendu alTez long-temg 
Seconde Part. C 
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dam ce inîférable bouge , arrive enfin 
un Officier chargé d'avertir que le Vizir 
va partir de la Porte pour fe rendre au 
Sérail. Alors commence la cavalcade qui 
s'avance en ordre jufqu'à la porte du 
Vizir j là , quelque tems qu'il faffe , qu'il 
pleuve , qu'il grêle, qu'il neige, il faut 
que FÀmba (fadeur refte à cheval au mi* 
lieu de la rue , pour voir défiler toute 
la fuite du Vizir & faluer fa Grandeur & 
toute fa Cour à mefure qu'ils palTent de* 
vant lui. Lorfqu'on eft près du Sérail , 
T Amba(Tadeur ralantit fa marche , deforte 
qu'à fort arrivé il trouve le Vizir fié- 
geant dans la falle du Divan. 

Au milieu de cette (aile eft un vieux 
tabouret quarré , préparé pour l' Ambaf- 
fadeur \ il y refte aflis , fi toutefois le ta* 
bouret peut le porter, au moins deux 
grandes heures, à entendre juger une 
quantité de caufes auxquelles il n entend 
rien ; fi par hazard c eft un jour de paye 
pour les Janiflaires & les Spahis, & les 
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Turcs ont ordinairement l'attention de 
choifir ces jours- là % il a le plaifir de voir 
apporter & diftribuer environ 2400 facs 
jaunes remplis d'argent, opération qui 
dure au moins quatre heures. Ainli par 
un tems froid fans fourrure , il a tout le 
loifir de fe morfondre : fon dos doit 
louffrir une cruelle torture , n'étant point 
appuyé & n'ayant rien pour le foulager 
dans cette pénible attitude. 

A cette fcène en fuccède une autre , 
on fert le dîner * TAmbaffadeur eft aflis 
fur fon tabouret, le Vizir fur un fopha 
élevé: on apporte entr'eux deux une 
table ronde, de chaque côté de laquelle 
eft une ferviette pliée , pour sWuyer la 
bouche & les mains j cinquante plats fe 
fuccedent les uns aux autres avec une ex- 
trême rapidité ; près de l'Ambaffadeur fe 
tient debout un valet de chambre, les btfas 
nuds, dont la fon&ion eft de dépecer 
le gibier & en laifler les meilleurs m<*r* 
ceaux devant leurs Excellences , opéra- 
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tîons pour lefquelles il ne fe fert que de 
fes doigts ; cet homme ne ceffe de van- 
ter la délitatefle des mets , tandis que le 
Vizir prefle fon convive de manger & 
que quelquefois il s'abaifle jufqu'à con- 
verfer familièrement avec lui. Enfin un 
coup de forbet vient terminer le repas. 

Pendant tout ce tems le Grand Sei- 
gneur eft couché derrière une jaloufie, 
d'où , à la faveur d'une gaze légère il 
voit fans être vû & entend tout ce qui 
fe parte entr'eux; de-là fa HautefTe fe 
rend à la (aile d'Audience. 

Alors le Chiaux Pashi apporte le Tal- 
kish, ou l'ordre par écrit pour le Vizir 
& avertit que le Monarque eft fur fon 
trône : le Vizir reçoit cet ordre avec Je 
plus profond refpeéfc , d'abord il le porte 
contre fon front , ènfuite il le baife & 
après l'avoir lu il le met dans fon fein 
& s'en va. Alors on fait entendre à 
l'AmbalTadeur qu'il faut qu'il traverfe la 
cour pour fe rendre à la falle d'Audience 
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H fe met en. marche précédé du Chiaux 
Pashi Se d'une foule d'Officiers Turcs 
vêtus magnifiquement. Mais il n'eft pas 
encore admis dans la chambre du trône. 
On le fait arrêter dans la cour: là eft 
un arbre antique & fous cet arbre une 
vieille bille de bois en forme de banc , 
où vont ordinairement s'a/Teoir au foleil 
les marmitons , les muletiers J les valets 
d écuries , & qui quelquefois fert à des 
ufages encore plus indéçens ; c eft«là que 
pour ne pas le tenir de bout trop long- 
tems, on le prie de s'afTeoir, en atten* 
dant qu'on le décore du Caftan. On ne 
s'inquiète pas fî le banc eft fec ou humi- 
de ^ propre ou falle , s'il pleut ou s'il 
neige. Après la cérémonie du Caftan , 
deux Capigis Pashi le faififlent par les 
épaules & l'introduifent à la vérité uik 
peu brufquement. 

Le Grand Seigneur eft fur un fopha 
fort élevé, furmonté d'un dais, il eft 
aflîs les jambes pendantes j à côté de fa 

Ciij 
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Hautefle eft un ftbrc enrichi de pierre- 
ries & quelques autres marques de la 
Rpyauté. Il jette un coup d'œil fur 
l' Ambatfadeur * écoute fa harangue qui 
Tintérefle peu , fut?elle digne de l'élo- 
quence de Ciceron ; peu importe même 
en quelle langue elle foit prononcée ; la 
véritable harangue eft remife avant PAu- 
dience dans les mains du Vizir, traduite 
par le Truchement ou Interprête de la 
Porte , qui la répète au Sultan , en lan- 
gue Turque , auflitôt que l'Ambafladeur 
a fini. Alors fa Hautefle dit quelques 
*aots au Vizir * qûiYavançant au mi- 
lieu de la falle , répond à PAmbafladeur 
dans le ftile bannal de cette Cour , Tin- 
terprête explique cette réponfe à l'Am- 
bafTadeur , & PÀudience eft finie. 

Enfin l'Ambaffadeur fe flatte d'être 
délivré de tout ce fatiguant cérémonial, 
il croit que fans obftable il va monter 
à cheval & s'en aller : il monte à cheval 
effectivement ; mais dans la féconde cour 



du Sérail , il le voie encore irrité & 
contraint d'attendre à cheval fous un 
arbre que le Vizir reparte devant lui 
pour s'en retourner chez lui; ce n'eft 
qu'alors qu'il lui eft enfin permis de 
partir» 

L'orgueil national 8c la vanité per- 
fonnelle n'ont pas permis aux Ecrivains 
Chrétiens de préfemer dans un jour fi- 
dèle ce cérémonial mortifiant. Quelques 
A m ba (Fadeurs même fe font efforcé de 
pallier ce qu'il a de plus révoltant ; ils 
ont été même jufqu'a avancer que les 
préfens qu'ils font chargés de porter 8c 
qu'ils font même obligés de faire à toutes 
leurs audiences., font moins honora- 
bles pour les Turcs qui les reçoivent 
que pour eux qui les donnent. Mais qui- 
conque eft un peu inftruit des ufages 
Orientaux & connoit l'orgueil ^ la hau- 
teur & l'infolence du gouvernementTurc, 
fait parfaitement qu'ils regardent ces 
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préfens comme un hommage & un tri- 
but réels. 

Il n'y a qu'une des Cours voifînes 
des Turcs à l'égard de laquelle les chofes 
fe font d'une manière convenable & 
décente ; cette Cour a ftipulé dans fes 
traités avec la Porte, que les préfens 
feraient réciproques, qu'ils fe feroient 
par forme d'échanges & ne feroient 
point exigés avec arrogance. 

Il eft bien furprenant que cet exem- 
ple n'ait point été fuivi par les autres 
Cours ; mais ce qui eft plus furprenant 
encore c'eft qu aucilne de ces Cours n'ait 
fait une attention férieufe aux ufages 
indécents & à la nature du cérémonial 
quont à efTuyer leurs Repréfentans. 
C'eft une chofe bien étrange que la 
Cour Impériale n'ait point fongé à y 
pourvoir par le traité de PalTarowitz 
où l'on n'a pas dédaigné de régler par 
un article exprès , » que les Ambaffa- 



Digitized by Google 



(4D 

3* deurs de cette Cour pourrotent paroi- . 
» tre dans leurs audiences habillés comme 
» ils le jugeroient à propos. » Avant ce 
tems ils étoient obligés de prendre i'ha- 

* 

billement Turc. Il faut abfolument ou 
qu'on ne fut pas inftruit alors des par- 
ticularités humiliantes que je viens de 
rapporter, ou qu'on ait mieux aimé fup- 
porter, par une forte de mépris, un ufage 
de tout tems établi & qui dans un fens 
peut n'être regardé que comme une vaîne 
& ridicule farce de la part de la Cour 
Ottomane. 

. J'obferverai cependant qu excepté les 
mortifications qu'il faut fubir aux au- 
"diences, l'on peut dire dailleurs qu'un 
Ambafladeur vit en Turquie avec beau- 
coup de dignité , d'aifance & de fatif- 
faétion : pourvu qu'il n'ait fur les bras 
aucune affaire fàcheufe , aucunes difcuf- 
fions d'intérêt avec la Porte en générai 
& avec les individus de la nation en par-* 
tiçulier. 
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CHAPITRE XIII. 

Ohfiwatum direrfes fur Us Mœurs 

des Turcs. 

<c/Esx encore im problême à réfou- 
dre , C les hommes avant de fe réunir p 
avant de former des fociétés dans l'en- 
ceinte des Villes , avoient plus de droi- 
ture, des mceurs plus pures , s'il fuivoient 
une morale plus faine, s'il étoient doués 
«Tune raifon plus fure. L'hiftoire de l'e£- 
pece humaine nous porteroit à le croire p 
& Tobfervation s'accorde avec le rai- 
fonnement en faveur de cette opinion. v 
Plus il y a d'hommes rafTemblés, plus 
leurs befoins fe multiplient * plus leurs 
pafGons font exaltées , plus ils font oc- 
cupés à trouver les moyens de pourvoir 
aux uns & de fatisfaSre les autres. Je fuis 
porté à croire que c'eft-là ce qui confr 
titue la différence que l'on remarque 
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entre le Turc des villes & le Turc des 
campagnes : le premier eft infidieux, 
rempli de détotirs & de mauvaifes in- 
tentions: le fécond eft ouvert & (impie; 
à la vérité ils affeâent également Tua 
& l'autre le même air de mépris pour 
lçs Chrétiens , & la même froideur dans 
les fervices qu'ils leur rendent ; ce qui , 
je crois , n'eft en eux que le produit de 
la religion & de l'éducation. 

D'après le premier coup d'œil je fus 
tenté de irunformer plus particulierer 
ment fi les Turcs qui vivent dans des 
hamaux féparés , fans liaifons , fans mé- 
lange avec les Greçs, les Arméniens 8c 
les J uifs y étoient plus honnêtes & plus 
vertueux que ceux qui habitent des Villes 
& des Villages où toutes ces feétes pror 
fefTent leurs différentes religions , habi?- 
tent pcle-méle & ne forment pour ainli 
dire qu'un feul peuple. Je propofai cette 
queftion à plufieurs perfonnes fans en 
tirer de réponfes fatisfaifantes > à la fia 
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le même Effendi avec lequel j'avois eu 
une converfation touchant le Koran , & 
qui étoit natif de Bofme , qui y avoit 
vécu long-tems & qui m'a toujours paru 
dégagé de toyt préjugé en matière de 
religion, m'aflura que dans les villages 
purement Turcs, on ne connoifloit ni 
la fraude , ni le vol ; qu'après avoir ob- 
fervé cette différence & comparé atten- 
tivement ces villages avec ceux où les 
Turcs font entremêlés avec les Grecs , il 
s'étoit pleinement convaincu que c'eft 
ces derniers qui gâtent toute la com- 
munauté , qui apprennent aux Turcs à 
tromper à femer la mésintelligence & 
la divifion dans leurs familles, qui tes 
induifent à des procès & des chicanes , 
qui infpirent au Cadi de leur diftrid l'a- 
mour du gain & qui , pour avoir fa pro- 
tection, fe font les inftrumens de fon 
injuftice & lui fournirent les moyens 
de s^enrichir aux dépens du pays- H 
m'ajouta que rien n'étoit plus propre à 
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prouver la vérité de cette atfèrtion que 
l'exemple des Turcomans qui font ré- 
pandus par toute l'Afie, féparés par 
bandes & ménant une vie errante à la 
manière des anciens Patriarches ; la frau- 
de , la mau vaife foi font inconnues parmi 
eux ; mais lorfqu'il leur arrive de fejour- 
ner dans les villes & les villages au mi- 
lieu des Arméniens & des Juifs , ils de- 
viennent en peu de tems auflï confom- 
més qu'aucun d'eux en tout genre de 
friponnerie , alors ils fe gardent bien 
de retourner à leur communauté. 

Quelque plaufible que foit cette ob- 
fcrvation , je crois que d'après une con- 
noifTançe plus approfondie des mœurs 
des Turcs, & déplus mures réflexions , 
il eft poflible de donner de meilleurs 
raifons de cette dépravation : partout oùfc 
les homihes font expofés à l'oppreffion , 
foit par une mauvaife adminiftration de 
la juftice, foit autrement, la néceflîté 
ièule, le befoin de pourvoir par foi- 
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même à fa propre défenfe , leur enfeîgne- 
ront la mauvaife foi* la fraude & la 
duplicité , fans qu'ils ayent befoin d'au- 
tres maîtres. 

11 faut toute l'intégrité du Cadi de 
Smyrne pour réfifter à la tentation de 
vendre la juftice , de fomenter les pro- 
cès , de fufciter des chicanes , lorfque ce 
font là autant de moyens fûrs pour s'en- 
richir prefque fans aucun rifque ; il faut 
à un Pasha encore plus de vertu pour 
s'abftcnir de piller & ravager à fon pro* 
fît les villes & les villages par où il pafTe, 
fous prétexte d'exiger ce qui lui eft dû , 
& pour empêcher lès fubalternes & fes 
domeftiques d'exercer auflï les mêmes 
vexations. Comme le peuple ne peut 
employer fes forces à fe garantir de ces 
fléaux, il faut néeelTai rement qu'il ait 
recours à tous les autres moyens , qu'il 
déployé toutes fes facukés pour fe fouf- 
traire à l'oppreflion , & les feules armes 
qui lur reftent , font le menfonge , l'ar- 
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tîfice, la diflîmulation & les détour*; 
Après les premiers pas la progreflion 
eft prompte & facile , ces vices partent 
en habitude , ils fe répandent fur toutes 
les aftions & infedent la vie civile; c'eft 
ainfi que la tyrannie des perfonnes re- 
vêtues de l'autorité , & l'exemple qu'ils 
donnent de tous les vices , doivent 
être comptés parmi les principales caufes 
de la dépravation des Turcs, 

L'ufage de transférer les Pashas d'un 
gouvernement à un autre s quelquefois 
des confins de la Perfe jufqu'aux fron- 
tières de l'Europe , eft un des plusfuneftes 
abus , on peut même dire le plus funefte 
que les fujets ayent à éprouver de la part 
de ce que l'on appelle* le miniftere ou 
gouvernement Turc \ car quoique Té- 
tape du Pasha , en tes occafïons , foit 
limitée, quoique les diftriéte par où il 
pafTe foyent indemnilés des fournitures 
qu'ils lui font , de la même manière qu'il 
le font pour un Ambaffadeur ; quoique 
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les ordres pofitift du Sultan lui dé- 
fendent de rien exiger au-delà de fes 
droits ; s'il trouve à acheter une protec- 
tion fuffifante à la Porte , fi ce font les 
Officiers de l'intérieur du Sérail qui 
ayent le crédit prépondérant & qu ils 
foyent aflez corrompus pour partager 
fes concuflîons, alors il ne tient aucun 
compte des défenfes du Souverain, ni 
des bornes preferites à fon Thaym ou 
étape; il épuife & ruine le pays fans 
pitié , fans remords fans s'inquiéter fi 

ce font des Turcs , des Chrétiens ou des 

♦ - 

Juifs qui font les victimes de fa rapacité. 

Pendant les fïx années que dura la 
faveur de Beckir le Kislar-Aga noir qui 
fut exécuté fous le régne' du Sultaq 
Machmut, les excès en ce genre furent 
portés au dernier point ; tous les Pashas 
cherchoient à fe faire fes créatures & lui 
donnoient fans cefTe des fommes conlï- 
<lérables à lui ou à fes fubalternes pour 
eue foutenus & protégés dans leurs con- 

euffions, 
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tulîioris: fous cette fauve-garde ils cottt* 
foettoient impunément toute forte de 
violences ; les habitans des diftriéts pai* 
où ils paflbient avoient beau fe récrie* 
contre ces indignités ; en vain ils fe réunit 
foient pout prcfentér au Sultan des Ar{ 
Maha^ars * ou des repréfentations gé- 
nérales pour en obtenir fatisfaôion : s'ils 
s'adreflbient à la Porte ; le Vizir dans 
la crainte de l'exil ou de quelque chofe 
de pire n'ofoit mettre leurs plaintes foui 
les yeux du Sultan ; s'ils les préfentoient 
mu Sultan lui même à fon pâflage pouif 
aller à la Mofquée * du le Khlar-Agd 
noir prenoit leurs requêtes de leurs mains, 
ou bien elles lui étoient remifes auflitôt 
après, & étoient infailliblement fupprn 
mées. Oxi excédoit leurs repréfentans 
par d'éternels délais , enfuite on les en- 
gageoit à s'en retourner chez eux ~ôc 
à fe repofer fut le Vizir des réparations 
qu'ils demandoient. 

Après l'exécution du Noir , le Grand 
Seconde Part. D 
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Seigneur fit retentir dans tout l'Empire 
les tonnèrres de les coin ma n démens , il 
menaça de fa difgrace & des plus feveres 
punirions tout Pasha qui feroit convain- 
cu de concuffion, & leur détendit en 
même teins très - expreflement de faire 
des préfens à fes Miniftres : il avoit dé- 
Couvert que c'çtoit là le moyen dont ils 
fè fervoient pour commettre avec impu- 
nité leurs déprédations. Le mal cefïk 
pendant quelque tems : jamais il ne dure 
avec le même degré de force , il fuit les 
variations qu'éprouve la faveur des hom- 
mes dont eft entourée la perfonne du 
Souverain , c eft une fièvre qui a fes pa- 
roxifmes , que tous les remèdes politiques 
peuvent bien rendre intermittante , mais 
dont ils ne font pas capabes d'çmpécher 
le retour. 

Malgré l'abus général du pouvoir s 
malgré la vénalité & les autres défauts que 
l'on apperçoit dans le gouvernement 
Xurc> il faut convenir que leur police + 
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întérîeure 6u les mefures que l*on prend 
pour la fureté des individus, font excel- 
lentes & mériteroient de fervir de mo- 
dèle. Les vols de grands chemins ou dans 
les maifons^ même les filouteries font 
prefque inconnus en Turquie ; foit en 
paix , foit en guerre , les routes y font 
auffi fûres que les maifons : on peut en 
tout tems traverfer l'Empire dans toute 
fon étendue avec la plus parfaite fécurité f 
fur-tout par les grands chemins ; il eft 
iétonnant avec le mouvement continuel 
& le grand nombre de voyageurs, com- 
bien il arrive peu d'accidents; à peine eti 
compte-t-on un dans l'efpace de plufieurs 
années. 

Peut-être eft -on redevable de cette 
fureté à un ufage qui fubfifta autrefois 
en Angleterre , celui des divilions pat 
dixaines & centaines. Tout l'Empire 
Turc eft partagé fur ce plan en différent* 
diftrids qui font refponfables des vols 8c 
tles meurtres qui fe commettent dans leur 

Dij 
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Étendue refpeaive . & comme la iuftice 
fur ce point eft expéditive & févère , 
on eft très-attentif à prévenir les délits. 
En conféquence de la plainte la plus lege- 
re.on dépêche auflitôt un des grandsOm- 
ciers de la Porte pourprendre connoirtan- 
ce du fait,& foit que le diftria fe difculpe 
ou non , il eft toujours obligé de payer les 
frais de l'enquête , & l'Officier ne part 
qu'après en avoir tiréjufqu'au dernier loi. 

Il faut cependant que les Turcs 
de bafle condition foient retenus par 
quelque motif fupérieur à celui de la 
crainte : dans un pays aufli vafte & des 
routes auûi multipliées d'un bout de 
l'Empire à l'autre , on pourroit voler Se 
Raffiner impunément , 8ç il feroit facile 
aux malfaiteurs de fe réfugier dans 
quelque province éloignée, fans que 
toute la prévoyance humaine put les en 

empêcher. 

J'ai connu un Franc qui avoit voyagé 
feul , habillé à la manière de fon pays , 
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tout au tour d'une armée Turque raflern- 
blée pour la guerre de Perfe» & qui 
l'avoit traverfée fans qu'on lui fit une 
feule queftion, fans être arrêté un feul 
infiant dans fa marche. 

Soit que les Tuics regardent le vol 
comme une aâion indigne de la nature 
humaine & qu'ils y attachent de l'infa- 
mie, foit qu'en effet on craigne les loix 
dont la rigueur n'eft cependant pas ex- 
trême , il eft confiant que rien n'eft fï rare 
à Conftantinople que les filouteries & 
les vols dans les maifons , du fait des 
Turcs. Ce font les Bulgares dont il faut 
fe défier dans cette ville, ils font fripons 
pour la plupart; malgré cela cependant 
on peut y vivre avec fécurité Se lai/Ter fes 
portes ouvertes prefqu'en tout tems. 

Rarement il arrive que des Grecs dé- 
robent quelque chofe de confidérable * 
mais pour les petits larcins , ils ont les 
doigts aufîi agiles qu'ils ont l'efprît vif 
& fubeile.» Des riens accumulés > difent* 

Diij 
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» îjs s deviennent quelque chofe ; on no. 
» prend pas garde à une bagatelle , ou (1 
*> Ton y prend garde , ce n'eft jamais un 
» objet qui mérite la peine de faire des 
^recherches.»Il faut dire cependant qu'en 
général les Grecs infulaires font fobres 
& honnêtes» exceptés de la langue: ils 
inventent * difent & retraitent avec une 
adrefle &c une facilité d efprit merveilleu- 
fes , jamais le fubterfuge ne leur manque 

au befoin. 

* 

En Turquie ce n'eft pas la naiflanca 
qui mené aux grandes places ; le mérita 
& les talens peuvent élever un payan 
aux premières dignités de l'Etat. Les 
Turcs ne croyent pas que les enfans hé- 
ritent avec le fang , des vertus de leur? 
ancêtres ; ils penfent que l'Etre Suprême 
départit à fon gré aux diflFérens individus 
Je courage , la fageiTe , les qualités de PeC- 
prit & du cœur , de même que la richeC- 
fc y Je rang & tous les autres avantages , 
fans avoir égard à la famille ; cela eft au 
point que les defcendans de leur prophète 
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qui font en très - grand nombre , font 
réduits pour h plupart à l'état le plus 
bas & le plus abjeft , jouiflant feulement 
de quelques privilèges particuliers de peu 
de conféquence qui n'influent en rien fur 
leur fortune. 

J'ai remarqué cependant qu'il y a quel- 
ques familles fingulierementrcfpe&ées par 
le peuple , uniquement par rapport aux 
fervices & au mérire de leurs ancêtres ; de 
ce nombre font les defcendans d'Ibra- 
him Kan, ils jouiffent de la plus haute 
confidération parmi toutes les clafTes de 
citoyens , & l'on prétend qu'ils font vifi- 
tés deux fois chaque année par le Sultan 
lui-même. 

Ibrahim étoit Vizir de Mahomet IL ce 
Sultan après avoir fournis la Valachie,quit- 
ta Andr inople & pafla en Afie pqur châtier 
quelques Princes qui s*étoient révoltés» 
Àu retour de cette expédition , il fut ar» 
rêté par un impofteur quifedonnoit pour 
Muftapha , fils de Bajazet , perdu ou tué 

Div 
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£ la bataille contre Tamerlan. Mahomet 
l'attaqua devant Nicée en Bythinie dont il 
irvoit formé le fiége , & le mit en déroute f 
jnais bien-tôt après il fut attaqué lui-même 
d'une difienterie dont il mourut, Son fils 
Amurath étoit alors en Europe occupé à 
faire la guerre contre les Bulgares. Dans 
ces conjonftures critiques, le Vizir Ibra- 
him lui fit parvenir en toute diligence la 
pouyelle de la mort de fon perej pendant 
quarante & un jour il déroba la connoif- 
fëncede cet événement à toute Tannée & 
tout fe paffà , comme à l'ordinaire jus- 
qu'à l'arrivée d'Amurath. 

En récompcnfe d'un fervice auffî im- 
portant , Ibrahim reçut le titre de Kan qui 
équivfcut prefque a celui de Roi , il fup 
comblé de toute forte de faveurs & de 
diftinétions,, qui lui furent confirmées à 
lui & à fa poftérité par Soliman Canauni 
ou le fàifeur dp loix ^ appelle communé- 
ment le magnifique. Ses defçendans por- 
tent le nom dlbrahim Kan Oglu. Il y 
£ un nombre incroyablç de maifons 
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lîgieufes fondées & dotées par eux aufli 
bien que des Khans publiques où Ton re- 
çoit les voyageurs & dont ils ont la di- 
rection & l'iufpeftion perpétuelle. Us 
font difpenfés comme le Sultan lui- 
même de mêler leur fang à celui des au- 
tres familles par les mariages ? ils n'ont 
que des concubines. Ils peuvent refufer 
quelque place que ce foit dans le gouver- 
nement^ & Ton m'a aïTuré qu'ils étoicnt 
en pofleflîon du feul titre qui fut héré- 
ditaire dans l'Empire, celui de gran4 
Veneur ^ ou grand Fauconnier» 

Parmi les familles de Vizirs, celle dç 
Kiuporli dont il n'y a que peu de rejet- 
tons & dans la magiftrature , celle de Dé- 
nias Zade , dont l'auteur fut le premier 
Mufti après la prife de Conftantinopie t 
font infiniment refpedtées par le peuple, 

En général il m'a paru qu'on avolt 
beaucoup d'égards pour les defcendans 
des Pashas & des Effendis d'un mérite 

(liftingué : peut - çtre la çooddéraÛQa 
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qu'on a pour eux -, eft-elle proportionné* 

à ledr richefle , à leurs entours & aux 
établiflemens publiques qu'ils ont faits. 

Mais ce qu'il y a de certain & qui fem- 
ble en même-tems établir une diftindion 
bien marquée , c'eft que tout homme qui 
cpoufe une fille iffue d'un Pasha ou de 
quelque perfonnage éminent dans la ma- 
giftrature ou dans une autre profeffion , 
eft obligé de s'en tenir à fa femme, fans 
ofer avoir de concubines , au moins dans 
la même maifon J'ai vu un Vizir qui avoit 
fait un mariage de cette efpece, porter en- 
core plus loin les égards ; quoiqu'il eut 
fes concubines hors de la maifon , il pre- 
noit les plus grandes précautions pour 
çmpêcher que fa femme n'en eut con- 
noiflance. 

L'affection paternelle eft très - forte 
dans les Turcs , auffï voit- on dans les en- 
fans une obéifTance , une foumilîion fans 
bornes , un attachement inviolable à tout 
ce que renferme le devoir filial : de cette 
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éducation il réfulte en eux beaucoup de 

modeftie , beaucoup de déférence pouc 
leurs fupérieurs , & dans un âge plus 
avancé , une grande vénération pour les 
vieillards.Peut-être eft- ce cette habitude , 
qui , jointe à Téloignement rigoureux 
des femmes où on les tient de très-bonne 
heure, leur donne cette réferve qui fe 
manifefte dans toute leur conduite à leur 
*£gard & leur imprime ce refpe£t fmgu« 
lier avec lequel ils traitent le fexe. 

Un homme qui rencontre une femme 
dans la rue , détourne la tête comme s'il 
lui étoit défendu de la regarder; les 
Turcs fuyent avec une forte d'horreur 
une femme effrontée , elle ne leur infpire 
que du mépris & de Paverfîon. 

S'il furvient à un Chrétien quelque 
débat, quelque conteftation avec deB 
Turcs j & qu'il ait une femme ferme 8c 
courageufe , il la met aux prifes avec eux 
& pour l'ordinaire fes regards affurés & 
fa contenance intrépide les forcent à 
céder la partie» 
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: Ce feroït !c comble de la honte & du 
deshonneur pour un Turc de porter la 
main fur une femme dans la colère , il n'a 
d'autre parri à prendre que de s'en aller, 
les injures, les termes de mépris font tout 
ce qu'il ofe fe permettre; les femmes 
comptent tellement fur cette prérogative 
que fouvent elles en abufenr ^pour fatis- 
faire leurs paffions jufqu à l'excès ; pour 
élever les prétentions les plus déraifon-* 
nables & les foutenir avec obftination & 
par les moyens les plus irréguliers ; elles 
vont jufqu'à importuner, tourmenter , 
infulter un Juge fjr fon tribunal & le 
Vizir lui-même en plein Divan : les Offi- 
ciers de Juftice ne fa vent comment repri- 
mer leur turbulante vivacité , & l'on re- 
marque en général que pour s'en débar- 
rafler, fouvent ils leur donnent gai» de 
*aufe, 

A Tavénement du Sultan lV^iftapha il 
Je paffa une fcene fort extraordinaire de 
la part des fcmmçs. Le Vizir Regib* . 
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Mehemet Pasha , qui , fur la fin du regn* 
précédent , s'étoit vu chancellaht dans fa 
place & s'attendoit de jour en jour à être 
dépofé par les intrigues du ferrail , avoit 
négligé de faire les approvifionnemens 
de bled & de ris nécefTaires pour la con* 
fommation de l'année * ce qui eft une 
des fondions les plus eiïentielles de fa 
charge ; les greniers publiques étoient 
dégarnis; on n'avoit point importé la 
même quantité de ris qu*à l'ordinaire. 
Le Vizir contre fon attente , fe vit revê- 
tir d'un plein pouvoir par le nouveau 
Sultan; mais alors la faifon étoit trop 
avancée pour ramener l'abondance dans 

la ville. Le ris étoit hors de prix & le 

» 

pain mêlé d'orge, d'avoine , de millet & 
de poufiSere, étoit cher & manquoit. 

Dans cette détreiie, les hommes fup- 
portoient la difette avec un mécontente- 
ment profond, mais fourd & tranquille; 
les femmes moins patientes & plus hardies 
s'attroupèrent , & s'armant de martaux » 
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de cizeaux & de limes , elles allèrent etl 
corps d'armée attaquer les magazins où 
Ton prétendoit qu'il y avoit de grandes 
quantités de ris que l'on y rerenoit pour 
exercer le monopole. Rien ne put arrê- 
ter leur impétuolité & tandis que le mi* 
niftere publique dclibéroit fur le parti 
qu'il y avoit à prendre , elles forcèrent 
les lerrures , les veroux & les barreaux 
entrèrent dans les magazins, pillèrent & 
emportèrent tout ce qu'elles purent, fans 
obftacles & fans être inquiétées. Je ne 
fâche point qu'on ait recherché aucun de 
ces boute-feux femelles ; parlez de ce fait 
à un Turc grave , il vous répondra avec 
un fourire mocqueur que ce n'étoit là 
qu'une mutinerie de femmes turbulentes. 

Un homme qui avoit pafTé quelques 
années dans le Harem d'un Sultan du fang 
Royal , m'a afTuré comme une chofe cer- 
taine, qu'il étoit impofïible à des fem- 
mes de vivre avec plus de décence & de 
retenue que les Dames Turques & qu'elle! 
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avoient les unes pour les autres tes plus 
grands égards & la plus grande politeflc. 

Dans les maifons de la première dif- 
tîndion où l'éducation eft plus relevée * 
où l'efprit eft cultivé par la letture des 
livres Turques & Arabes , il eft poflïble 
que les jeunes Perfonnes prennent des 
maximes de conduite , des principes de 
morale & de vertu , qu'elles s'y forment 
à la modeftie, à la pureté des mœurs & à 
toutes les qualités qui font l'ornement du 
fexe & le rendent aimable. 

A l'égard de celles qui s'achètent ou 
qu'on offre en préfens aux hommes con- 
fidérables pour en faire leurs femmes ou 
leurs concubines, on fait en général 
qu'elles n'ont de prix qu'à proportion , 
non - feulement de la beauté de leur per- 
fonne , mais encore des charmes acquis & 
des talens qu'elles poffedent, & ces char- 
mes t ces talens font tout ce qui eft pro- 
pre à enflammer les paffions. C eft dans 
cette vue qu'on leur apprend la mu ù que 
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Vocale & instrumentale , certaines atfec* 
tarions dans le parler , dans les manières 
& la démarche , & un genre de danfe vo- 
luptueux qui parokroit indécent aux 
yeux de la modeftie* 

Il n'eft pas aiCé de ralfembler des faits 
propres à faire connoître ce qui carafté- 
rife les femmes Turques, lehazard peut en 
procurer quelques-uns, comme il m'a 
offert celui que je vais rapporter ; s'il n'eft 
pas de nature à nous donner une bien 
haute opinion de leur délicatefTe & de 
leur honnêteté , du moins il pourra nous 
mettre à porté de nous en former quelque 
idée. Crimine ab uno difce omneSé 

Pendant Tété les Harems des hommes 
confidérables , c'eft- à- dire , toutes les 
femmes avec leur fuite vont fouvent à 
pied prendre l'air dans les plaines qui 
bordent le Bofpnore ou dans quelque 
autre endroit publique de cet efpece ; la 
troupe eft ordinairement de vingt ou 
trente femmes & quelquefois de quarante 

ou 
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ou cinquante , félon la richeue du maî- 
tre, elles lont toujours accompagnées 
par les gardiens de leur chafteté , des 
Eunuques noirs. 

Il eft afTez ordinaire aux Ffancs;aux 
étrangers Chrétiens de paîler le foir fur 
la rive Aliatique du Bofphore pour fe 
divertir. Deux s'y promenoient un foir 
fui vant la coutume , avec des femmes , es- 
cortés par des janiflaires & des domef- 
tiques. Comme ils s'en revenoient lente- 
ment , ils entendirent un bruit confus de 
voix de femmes qui les fuivoient; la cu- 
riofité les porta à voir de même qu'à en- 
tendre: la compagnie s'arrêta. On vit 
bientôt que ces voix partoient de deux 
Harems compofés d'environs quarante 
femmes : les Eunuques noirs qui les gar- 
doient formoient une haie de chaque 
côté, leur laiffant au milieu une efpace 
afiez confid^rable. Un des fpeftateurs 
refta en arrière, par le dehr d'obferver 
de plus près leur beauté & leur manière 
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de fc comporter. II s'imaginoit qu'on 
feroit bien plus emprefle à l'éviter qu'à 
s'approcher de lui : il fe trompoit ; tout-à- 
coup il fe trouve faifî par une jeune fem- 
me lefte & vigoureufe qui fut fuivie de 
toute la bande ; elle débuta par des fou- 
pirs, des fons inarticulés aufli paffion- 
nés que peu délicats ; puis avec les ex- 
preflions les plus tendres & les plus flat- 
teufes , elle entreprit de mettre à décou- 
vert ce que les habits de cet homme dé- 
roboient à fes regards. 

La vigueur de l'attaque & cette armée 
femelle dont il étoit invefti ne lui lait 
foient d autre parti à prendre que celui 
de rire & fe défendre de fbn mieux : les 
prières , les menaces étoient inutiles pour 
le tirer des mains d'afTaillants auifi nom- 
breux & aufli déterminés > leur pétulente 
curioiité ne pouvoir être arrêtée par fes 
remontrances ; il leur eut en vain repré- 
fen té la honte qu'elles encouroient par une 
violence aufli indécente, aufli publique. 
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Un vieux JanifTairfc de l'efcorte dei 
Francs,, fe tenoit à quelque diftance dtf 
combat , dans une forte de failifTetaent j 
fa réferve Mahométatie ne lui permet- 
toit pas de s'approcher des femmes : il fe 
fèroit biert gardé de porter la Main fui? 
elles : tout ce qu'il ofa fe permettre dans 
fa frayeur , fut de s'adrefTer aux Eunu- 
ques noirs, avec un front févere, & de 
leur criet d'une voix de Stentor qu'ils 
étoient des gardiens de proftituées & 
non de fedimes honnêtes , & de les prêt 
fer de fe mettre en dévoir de délivrer 
Cet homme d\me violence auffi obftinée: 
tout cela fut inutile. 

Un jeune homme de la compagnie, un 
étranger , foit qu'il enviât la bonne for- 
tune de l'autre , ou qu'il eut pitié de la 
détrelTe où il le voyoit , s'avança fière- 
ment à fon fecours; comme il parloit 
beaucoup mieux la lartgue Turque, il 
fe mit à apoftropher les Dames tantôt 
èft riant , tantôt d'un ton auftère. Soie 
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quç fa contenance , fa figure , fa grande 
jeunette fuflent plus attrayantes pour 
elles, tout- à coup elles quittèrent toutes 
à la fois leur première vi&ime & fe pré' 
cipiterent fur le nouveau champion avec 
pl as d'ardeur encore & des mains auflî 
curieufes: tandis que celui-ci efluyoit 
Pimpétuofité de leur premier choc, l'autre 
eut le tems de faire retraite. Le jeune 
homme robufte & difpos , après bien 
des efforts , vint à bouc de fe dégager, Se 
avec bien de la peine , il leur échappa 
enfin par la fuite , bien heureux d'avoir 
pu fauver fes habits & d'être en état de 
reparoî re décemment aux yeux de 
compagnie. 

J'ajouterai que Ton m'a toujours af- 
furé, comme une opinion généralement 
reçue, que les Dames Turques font très 
lafcives & très immodeftes. Cela, peut- 
être , ne doit s'entendre que des femmes 
que l'on acheté à prix d'argent ou ^ju'on 
donne en prefens aux hommes riches ÔC 
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Ceci int fâmene à une réflexion qufe 
j'ai fouvent faire à des Catholiques Ro- 
mains que j'ai trouvés de mon avis : c'eft 
que l'éducation des Couvents pour dfc 
jeunes perfonnes deftinéeS à vivre dans 
le monde & à jouer un rôle dans la fo* 
ciété , eft bien mal entendue & mémè 
trcs-dangereitfe* Là , on les tient, jufqj'à 
ce qu'elles foyent nubiles, dans la plu* 
étroite captivité , dans une ignôrailct 
profonde des chofes relatives à l'état 
auquel elles font deftinées, loin du com- 
merce des hommes qu'elles ont un fi 
grand intérêt de connoître : s'il leut 
échappe un mot qui ait rapport à cette 
moitié de leur efpece , c'eft une indécert* 
ce qui leur attire de dures réprimandes ; 
on leur fait prefqu'un crime de penfer 
feulement qu'il y ait un fexe différent dii 
leur ; en un mot on met tout en ceuvrd 
pour reprimer, pour étouffer en elles 
tous les mouvemens de la nature. 

Ceux qui les dirigent ne favent donc 

uj 
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pas que la nature humaine court avec 
plus d'ardeur après les chofes défendues; 
qu'il eft impolîible d arrêter la curiofité 
qui travaille l'imagination & enflamme 
les paflions ; & que ces jeunes perfonnes 
auflïtôt qu'elles fe verront affranchies de 
la gêne , emportées par le tourbillon du 
monde, fans expérience, fans principes, 
courent rifque de devenir la proie du 
premier fédu&eur qui faura s'emparer 
de. leur affc&iom De cette éducation il 
réfulce fouvent où le naufrage de leur 
vertu ou des mariages difproportionné* 
& malheureux : ainfi la contrainte de 
Jeur jeunefle produit le maiheur de toute 
leur vie. 

Laiffons-les de bonne heure converîêr 
avec les hommes , admettons-les dans 
nos cercles , qu'elles connoifTent 1a fo- 
ciété générale ou elles font deftinées à 
vivre ; lorfqu'elles verront les peines, 
Jes infortunes qui fuivent les impruden- 
ces , les leçons de raodeftie , de retenu* 



Digitized by Google 



(70 

feront fur elles une plus forte impreffîon ; 
c'eft joindre la force de l'exemple à celle 
des préceptes. 

Je ne fçais d'où 8 pu venir le préjugé 
de la beauté tranfcendante des femmes 
Turques, fi ce n'eft de l'imagination ar- 
dente de voyageurs amis de la fi&ion ^ 
qui fe font créé des beautés fantaftiques 
avec des traits & des formes de leur pro- 
pre invention & fe font paflionnés pour 
ces chef- d'oeuvres qu'ils n'ont jamais vus. 
Nos Romans, nosChanfons nous vantent 
fans cette la beauté des Circadiennes , 
tandis que peut-être , dans toute la Chré- 
tienté, il n'y a pas deux hommes qui 
ayent jamais vu une de ces Vénus. C'eft 
une chofe abfolument impoflîble en Tur- 
quie : depuis l'enfance jufqu à la viellelfe, 
à peine peut- on appercevoir un feul trait 
de la figure d'une femme Turque. Toute 
fille adulte & même toute femme mariée 
eft invifibîe pour tout le monde , excepté 
pour les pere & mere , fes frères & fœurs 

Eiv 
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oufon maru Du moment qu'elles ont 
pris le Macrcmwaoxx voile de modeftie, 
tous les traits de leur vifage font cachés , 
à l'exception des yeux & d'une petite 
portion du nez; il y en a meme qui por- 
tent lefcrupule au point que, lodqu elles 
donnent à manger à leur volaille , s'il y 
a des coqs parmi les poules, elles ne fe 
Biontreroienr pas devant eux fans, avoir 
ce voile. Si Piaxiteles ou Appelles avec 
une conception angélique ajoutée à leur 
art,eufTent rencontré, fur les rives du 
Bofphorej- les deux Harems dont nous 
avons parlé , il leur eut été impoflîble 
de fe former la moindre idée des formes, 
des contours, des proportions du vi- 
fage & des traits d'aucune des femmes 
qui les compofoient ; ils auroient vu des 
yeux noirs ou bleux Se à peine quelques 
échantillons de la coulpur de la peau. 

Comme elles ont grand foin de pré- 
ferver leur vifege de l'influence des diÇ- 
férens changerions d'air , qu'elles mènent 
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un* vie réglée & que jamais elles ne font 
expofées au ferein , ni à l'atmofphère 
mélangé des appartemens reJTerrés , il y 
a lieu de préfumer qne , fi elles naiffent 
avec de la beauté, fi elles ont naturelle* 
ment une belle carnation , un teint uni 
& animé , ces charmes doivent fe con- 
ferver long-tems & n'éprouver qu'une 
dégradation infeniible & lenteàmefure 
qu'elles avancent en âge. 

Les femmes Grecques ne font pas 
tenues à>fine réferve auflî rigoureufe que 
les Turques ; elles fe vifitent fouvent, 
& leur figure n'eft point affublée du 
Macrernma , fi ce n'eft dans les rues. 
Nous poisons en parler avec connoif* 
fance de caufe : elles om pour la plu- 
part de beaux. traits & un air qui plaît, 
mais en général leur teint eft plutôt terne 
que brillant. 

Les unes & les autres font fannées 
avant le tems : le trop grand ufage des 
bains chauds, qui relâche , & altère en 
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elles le tiflu des folides & le mariage 
prématuré , accélèrent leur* dépérifle- 
menr. % 

Les femmes Turques fe baignent par 
devoir , par p-incipe de religion , les 
Grecques par habitude, par fenfualité & 
par goût. Le nombre des bains publics 
à Conftantinople eft prodigieux & celui 
des bains particuliers eft incroiable ; c'eft- 
là un des principaux objets de luxe & de 
vanité ; tout ce qu'il y a de gens aifés , 
a des bains commodes & les gens riches 
y mettent de la recherche & de la magni- 
ficence. La religion fournit aux Turcs & 
aux Juifs un prétexte qui rend en Quel- 
que forte excufables les folleAiépenfes de 
-leurs bains : mais les Grecs & les Armé- 
niens n'ont rien .qui juftifie leur fotte 
vanité à cet égard ; ils tremblent qu'un 
Turc ne vienne à favoir qu'ils ofent les 
imiter & difputer de magnificence avec 
eux , & cette frayeur ne les empêche pas 
de fe fatisfaire fur ce point. 
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Les bains publics & particuliers peu- 
vent bien différer par les ornemens & 
les dimenfïons mais la ftrudure & le 
plan en font conftemment les mêmes & 
fêmblent n'avoir pour objet que la com- 
modité & la décence. Ils confident en 
trois pièces : la première eft une grande 
falle , où les baigneurs attendent que le 
bain foit préparé ; la féconde eft celle où 
Pon fe déshabille & r'habille; & la troifié- 
me eft la falle du bain. La baignoire eft 
une grande cuve de marbre où un homme 
peut être couché de tout fon long ; il y a 
dans les bains publics un grand nombre 
de ces baignoires , difpofées tout au tour 
de la falle , elles font fournies d'eau par 
plufïeurs conduites placées le long des 
murs. Il y a , pour le fervice des bai- 
gneurs , des hommes & des femmes, fui- 
vant le fexe , pour les laver, frotter , 
efTuyer , ils ont un art merveilleux : ils 
étendent & affoupIifTent les jointures de 
manière que Ton diroit qu ils difloquent 
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toutes les parties du corps ; cependant 
cette opération ne produit qu une fenfa- 
tion agréable. 

Les femmes ordinairement fe font ac- 
compagner d'une efclave , où d'une 
femme à elles : elles fe déshabillent dans 
la chambre deftince à cet ufage & pren- 
nent Thabit de bain, qui efl: pour l'ordinaire 
d'une étoffe de cotton rayé de bleu & 
blanc. Au foi tir du bain elles repafTent 
dans la m'cme chambre , où eft un fopha 
fur lequel elies fe jettent ; on les habille; 
& lorfqu'elles font fuffifament rafraîchies* 
elles retournent dans la première falle. 
On peut , fi on le veut , faire chauffer le 
bain exprès pour foi en particulier, mais 
Jamais on ne fouffre que deux perfonnes 
fe baignent enfemble dans la même cuve 
& on aflîgne des heures différentes aux 
différentes perfonnes qui ont envie de 
prendre !e bain le même jour. La chaleur 
ne permet pas de refter long-tems dans 
la baignoire , il y a cependant des gens 
çu font de grands excès sa ce genre. 
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C'eft la coutume en Turquie de ma- 
rier des garçons de treize ou quatorze 
ans à des filles de onze ou douze & quel- 
quefois même avant cet âge : cette cou- 
tume eft commune à toutes les feétes de 
religion. Ils s'unifient fur la foi de pères 
& mères ou des parens ; car ils n'ont pas 
la liberté de fe voir avant la nuit con- 
jugale, Auffi Ton prétend qu'il s'eft fait 
plus d'une fois des tromperies en ce genre 
parmi les Grecs & les Arméniens: fou- 
vent on a accouplé la beauté avec la lai- 
deur & la difformité & la vigueur avec 
fes infirmités, Lorfque les parties léfées 
viennent fe plaindre , les Auteurs de la 
fupercherie leur répondent par de grands 
complimens fur leur beauté & leur mérite * 
ajoûtant qu'il n'y a que le defîr de relevée 
la race qui ait pu les porter à les tromper. 
Une pareille fraude eft bien plus fàcheufe 
pour les Chrétiens qui n'ont pas la ref- 
fource du Divorce : mais à préfent les 
filles Grecques deviennent plusavifées de 
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jour-en-jour ; avant de confeotîr, elles 
veulent voir le prétendant où d'une fe- 
nêtre ou dans une chambre & ne 
pouffent plus le fcrupule jufqu'à refufer 
de relever leur voile devant lui; fouvent 
même il leur arrive de difpofer de leur - 
perfonne fans confulter autre chofe que 
leur inclination. 

Les Turcs font bien plus à leur aife à 
l'égard du lien conjugal. Le grand Sei- 
gneur en eft abfolument difpenfé ; il s'ar- 
roge le privilège que Mahomet s'étoie 
refervé : pour éviter de contracter affi- 
nité , où fuivant la phrafe Turque , de 
mêler fon fang avec aucune famille de 
fan Empire , il n'a point de femmes , 
mais feulement des concubines. La pre- 
mière qui lui donne un fils eft appellée la 
Sultane HajekiitWt porte une couronne de 
fleurs , jouit de tous les prérogatifs d'é- 
poufe & commande dans le Harem. 

Les autres Turcs peuvent avoir quatre 
femmes. Us peuvent fe marier fuivant ca 
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qu'ils appellent Kabbin ; c'eft-à-dire qu'ils 
comparaient devant un tribunal de jus- 
tice, où ils déclarent que telle femme de- 
vient leur époufe, & qu'ils s'engagent , 
en cas qu'ils jugent à propos de la ren- 
voyer , à fe charger des en fans & à lui 
donner une fomme que l'on ftipule; cette 
fomme eft proportionnée où aux facultés 
du mari ou au tems qu'il préfume devoir 
habiter avec cette femme. Ce n'eft point 
un déshonneur pour elle d'être ainfi 
congédiée & cela ne l'empêche pas de 
trouver un autre mari. 

Dans le tiers état & dans le bas peuple, 
la fomme eft ordinairement fort modique, 
elle va de cinq mille à cent mille afpres. 
(a) Auffieft-il rare dans cette portion de 
la nation , qu'un homme ait plus d'une 
femme à la fois , mais il en change fou* 



(a) Cent vingt afpres font environ trois livres 
de notre monnoye. 
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vent, renvoyé l'une , en prend une autre 
& cela fe fait fans embarras & à peu de 
frais. 

Les riches ont fouvent trois ou quatre 
femmes & quelquefois un plus grand 
nombre de concubines ; mais s'ils veu- 
lent accomplir la perfeéèion de la loi & 
s'en tenir à leurs femmes, ce parti leur eft 
également commode ; car ils peuvent les 
renouveller & changer auffi fouvent qu'il 
eft poflible dans le nombre de quatre. 

Après le divorce , ils peuvent re- 
prendre la même femme une féconde & 
npn pas une troifiéme fois , à moins qu'in- 
termédiairement elle n'ait été mariée à 
un autre homme. L'on ne peut prendre 
une femme en divorce que quatre mois &i 
demi après fa féparation torale de ion der- 
nier mari. Cn a le droit de forcer les fem- 
mes après le divorce à nourrir jufqu'à l'âge 
de deux ans tout enfant qui vient d'elle. 

Il y a peu de femmes publiques chez 
les Turcs > la railon en eft bien fïmple : 

quelque 
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quelque puîfle être la force phyfique de 
leur conftitution &Ia violence de leuf 
tempéramment, leur Religion leur fournit 
les moyens de fe Tarifaire jufqu'à fatiété. 

On ne voit pas qu'en Turquie la po-«; 
pulation réponde à ce qu'on auroit lieu 
d'attendre de la Polygamie : foit que ce* 
la vienne de l'ufage alternatif de plufieurs 
femmes à la fois ou de quelqu'autrecaufe, 
il eft certain qu'en général les Turcs 
ont moins d'enfans que les Chrétiens & 
les Juifs. Giul Achmet qui mourut Pa-« 
fha de la Morée eft * de tous les Turcs 
dont j'aye entendu parler , celui qui a 
eu la plus nombreuse famille: il avoic 
dix-neuf en fans j j'ai connu une famille 
Chrétienne de vingt-deux, & une autre 
de vingt-trois , tous nés de la même 
mere. 

■ 

Ne pourroit-on pas inférer de là que 
la polygamie eft contraire au vœu de 
la Nature ? N*eft -ce pas une forte pré- 
emption pour prouver que , le nombre 
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des naiflances mâles & femelles étant 
prefque toujours dans une égale pro- 
portion , il faut, pour maintenir la mar- 
che confiante de la population, qu'un 
homme n'occupe pas plus d'une femme? 

Rien ne prouve mieux cette pro- 
portion fuppofce dans le nombre des 
hommes & des femmes , que les effets 
frappans de la Polygamie en Turquie, 
Pourquoi n'ont ils pas chez eux a/Tez de 
femmes pour tous les hommes ? A quelle 
autre caufe peuc-on attribuer cette di- 
recte ! Ceft un fait certain que, dans 
toute l'étendue immenfe de la domina- 
tion Mahométane , les femmes manquent, 
& qu'on y en importe continuellement' 
des autres pays: ceft une production 
éxotique , une marchandife étrangère 
dont le prix haufTe ou baiïTe à propor- 
tion que les marchés en font plus ou 
moins garnis. 

La guerre en fournit beaucoup par 
le grand nombre de femmes que l'on fait 
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prifonnieres ; les Turcs dans leurs èxcup 
lions font très ardens à s'en failir; alors il 
y a abondance , & la choie eft à bas 
prix. Ce qui eft bien étrange , c'eft qu'en 
tems de paix , la pauvreté feule & la mi*» 
fere obligent léurs voifins les Géorgiens 
qui font une efpécede Chrétiens., à four- 
nir les marchés Mahométans avec l'élite 
de leurs filles : fans ce trafic barbare , 
ce malheureux pays périroit par la 
famine. 

Je ne puis m'empccher de faire re- 
marquer combien on en a impofé au 
public, par toutes ces hîftoires qui fe 
débitent dans nos Romans fur le compte 
des Dames Turques , & ces intrigues 
galantes conduites avec tant d'adrelle 
& de fubtilité. 11 eft à-peu-près auflî aifé 
d'efcalader le Ciel que d'arriver jus- 
qu'à elles : leurs appartemens font des 
éfpéces de fortereffes , la plupart du tems 
Entourées de hautes murailles ; jamais de 
Fenêtres qui s'ouvrent du côté de la ruej 

• Fij 
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des gardiens qui ne les quittent jamais; 
Çc dix , vingt ou quarante autres femmes 
qui fe furveillent réciproquement : coitir 
ment un fecret pourroit-il être gardé 
dans une pareille pofition 1 jamais elles 
ne paroiflent dans les ruçs que dans l'en- 
fance ou la yieilleflTe. Mais quapd même 
des circonftances extraordinaires met-- 
troient yn Chrétien 4 portée de lier ujnç 
intrigue avec une Turque , il fçait que , 
s'il eft découvert , une mort inévitable 
eft fon partage & que le même fort eft 
réfervé à tous ceux quiauroiçnjt eu quek 
que part au complot , foit par upe conni- 
vence formelle, foit par de (impies con&ils. 
Il eft difficile de rendre un comprç 
exaâe de la manière dont les Turcs t 
hommes Se femmes paflent leur tems dans 
l'intérieur de lçurs maifons : quoique la, 
^Ivp^rt des, hqmqaes foieqt fans ceflq 
occupés de leurs affaires > de leur 
intérêt & des moyens de gagner de lar- 
gent , il en eft cependant quelques - un? 
parmi eux qui fe livrent à Pétude* Lorf- 
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qu'ils veulent s'amufer entre eux , leur* 
divertifTemens font des contes gais , des 
kiftoires , des plaifanteries , le jeu des 
échecs ou des dames , & aflez fouvent on 
fait venir des danfeurs & des muficiens. 
îl y a certains endroits dans la ville où ils 
s'en tient toujours, en attendant qu'on Ici 
employé. 

Si dans le cercle il ne fe trouve per- 
fonne aflfez facétieux pour faire les frais 
de la converfatiori & régaler la compa- 
gnie de ceç plaifanteries bafles & fales 
dont ils font leur délices, on prend un 
domeftique Grec, Arménien ou juif 
pour faire ce perfonnage. Le bouffon fe 
place au milieu de la chambre à genoux , 
& débite fon hiftoire ou répète fes facé- 
ties, tandis que le Turc fume gravement 
fa pipe fur le coin d un fopha , & daigné 
de tems en tëms laifler échapper un fou- 
rire ou un figne d'approbation* 

Les Turcs déteftent fouverainement 
le jeu , un Coomcrbas ou joueur qui jou c 

Fiîj 
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pour gagner de l'argent eft pire à leurs 
yeux qu'un voleur public, îl n'y a pas 
d'être qui leur (bit plus odieux : auflï 
n'eft-ce que par pur amufement qu'ils fe 
mettent à un jeu de dames ou d'échets. 

Leurs danfeurs font des Grecs ; ce qui 
paroit inconcevable , à moins qu'on ne 
veuille l'attribuer au mépris fouveraiq 
qu'ils ont pour cette nation ,,c'eft com- 
ment il peut fe faire qu'étant nés dans Iç 
même climat &vivans pêle mêle avec eux 
depuis plufieurs fiecles, ils n'ayent riea 
pris dé leur gaité ni de leur enjouement, 
& comment ils peuvent les voir & les 
entendre fans cefTe dan fer & chanter, 
fans faire eux mêmes un feul pas & fans 
chanter avec eux à l'uniffon. Ceuxden- 
tre eux qui fréquentent la mer font obli- 
gés de vivre au milieu de quelques cen- 
taines de matelots Grecs , qui à terre, & 
même fur leur bord ne font jamais fans 
danfe ou fans mufique ; & jamais on no 
voit un Turc prendre part à leurs divex* 
fiflemens. 
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Les hommes de haut rang même d'un 
rang mitoyen regardent la danfe, par rap- 
port à eux-mêmes, comme un talent qui 
dégrade la dignité de l'homme & qui ne 
convient qu'à ce qu'il y a de plus ab- 
jed & de plus abandonné dans leur eC- 
pece: ils penfent avec les anciens Ro- 
mains que pour danfer,il faut être yvre ou 
fou , nemo fere falfat fobrius nijî forte in- 
fanit. Auffi ne les voit-on jamais donner 
dans ces excès , à moins qu'ils ne foyent 
tout- à-fait hoi% d'eux-mêmes ou yvres 
morts : à la vérité ils ne le font jamais à 
demi & alors ils ne manquent gueres de 
faire venir tout au moins les danfeurs pu- 
blics dont les geftes obfcenes feroienc 
révoltans pour des yeux chartes. 

Ils font grand cas de leur propre mu- 
fîque vocale & inftrumentale ; la vocale 
3 un ton aigre & perçant ; l'on diroit qu'il 
part du nez de la perfonne qui chante ; 
la voix ne laiflfe pas pour cela d'être aflefc t 
agréable i & malgré toute la difcordance 

Fiv 
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ides inftrumens » il y a dans les Tons conW 
binés du tout enfemble quelque chofii 
de grand & de martial. 

Cependant il n'y a pas un Turc qui t 
pour peû qu'il fe refpede , daigne tou- 
cher un infiniment ; ils prennent des 
méneftriers à gages , ou bien ils ont des 
femmes ou des efclaves élevées pour cet 
ufage (a). 

Mais ce qui eft bien extraordinaire 
ç'eft que ni la mufique Italienne * ni 1$ 
Françoife , foit vocale , foit inftrumen- 
tale , ne font I9 moindre impreflion fur 
eux ; leurs organes ne font point faits ? 
de pareils fons , c'eft pour eux la mémo 
chofe que s'ils entendoieqt parler une 
langue inconnue. 

Le grand mérite des femmes çonfifte 



(a) Un Vaivodc Grec ou Prince de Moldavie 
bien connu , parvint à cette dignité en jouant de 
la guittarre devant un certain Ephraim ou Ibra- 
iim Erïeadi, favori du grand Seignemr. 
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& favoir dan fer Se chanter : les Turcs 
regardent ces talens comme particuliè- 
rement analogues à leur fexe , mais elles 
n'en font ufage que dans le particulier, 
Amplement comme d'un amufement do- 
meftîque , propre à remplir une heure 
de loifir. On m'a dit que dans plufieurs 
Harems on s'occupoit à broder & à filer. 

Le Grand Seigneur donne fouvent à 
fes femmes des divertiflemens de diffé- 
rens genres. Il y a par exemple , au mois 
de Mai , la grande fête des Tulippes pour 
laquelle on fait d'immenfes préparatifs. 
Dans les jardins du Serrail font de vaftes 
parterres plantés de tulippes de toutes les 
couleurs. Pendant les jours de la féte ces 
fleurs font entremêlées d'oifêaux de toute 
efpece , dont le divers ramage forme un 
concert agréable ; tout au tour de l'en- 
ceinte font conftruites des boutiques 
remplies par le Sultan de toute forte de 
colifichets , bijoux & riches étoffes : les 
femmes les plus enjouées de fa Cour 
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tiennent ces boutiques , il acheté à toutef 
& fait des préfens à toutes les Dames. Le 
foir toute la décoration eft illumioée de 
lampions & offre, même dans le loin- 
tain , une perfpetfive charmante. 

Les hommes coniidérables donnent à 
leurs femmes des fêtes femblables & fou- 
vent dans ces occafions on invite les 
Harems voilais : de forte peut-être que les 
Dames Turques partent leur tems plus 
agréablement que nous ne l'imaginons , 
au moins jouirtent-elles d'une fanté meil- 
leure & plus robufte que fi elles avoient 
des Opéras , des Comédies , un Ranelagh. 
un Wauxhall , des Bals , des Artèmblées 
qui ruinent le tempéramment & abrègent 
une exiftance déjà trop courte. 

Le vin eft féverement défendu par la 
loi. Mahomet connoiflbit trop bien fes 
fedateurs pour leur en permettre l'ufage, 
de leur naturel ils ne connoirtent point la 
modération dans leurs partions & il fem- 
ble que le vin produife en eux un tout 
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autre effet que dans les autres hom-ï 

mes: il les mer dans une agitation vio- 
lente qui va jufqu'à la fureur & la fréné- 
Ce. Malgré la prohibition , la paillon du 
vin gagne de jour en jour, elle fe glifle 
infenfiblement des plus baffes conditions 
jufqu'aux plus élevées 2 peut- être eft-cfa 
là un des exemples fans nombre de l'effet 
que produit la gêne : elle ne fait qu'aigui- 
fer & irriter les defîrs. 

Des h ommes de la première diftino 
tion > revêtus même des grands emplois 
font fouvent des partiçs qu'ils appellent 
de plaifir , uniquement pour s'eny vrer 1 
après s'être vautrés deux ou trois jours 
dans les horreurs de l'y vreffe , ils s'en re- 
viennent frais & heureux à leurs affaires. 

Les Turcs s'adrefTent fouvent à ceux 
des Chrétiens à qui ils favent pouvoir 
fier, pour avoir par leur moyen les vins 
les meilleurs. Quelques-uns des Princi- 
paux Officiers du Serrail & de la Porte, 
ont une fi forte paffion pour cette liqueur * 
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qtfik ortt inventé de petites Bo&es de cuï* 
pour en tranfporter chez eux , fans être 
obligés de fe confier même à leurs do- 
meftiques les plus affidés : j'en ai vu d'au- 
tres qui en rempliflbient de longs tubes de 
cuir ployans qu'ils tournoient autour de 
leur corps pour l'introduire furtivement 
dans le Serrail , aux rifques peut-être de 
leur vie. 

Lorfque , vers le déclin de l'âgé , 
les fcrupules religieux les gagnent, ou 
*|ue ceux qui occupent les grandes char- 
ges craignent que l'odeur de cette li- 
queur ne les trahifTe auprès du Grand Sei- 
gneur, fouvent, à la place de vinjls pren- 
nent de l'opium qui n'eft pas moins eny- 
vrant & qui peut- être a des effets encore 
plus fâcheux pour les facultés phyfiques 
& infelleâuelles. Il y en a quelques- 
ttns qui font encore dans cet ufage ; mais 
aujourd'hui , parmi les grands, la plupart 
de ceux qui ont des fcrupules ou qui 
craignent d'être découverts , s'adort^ 
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nent aux liqueurs diftillées dont Zam Se 
Çorfou les fourniflent abondamment. 

Le fubterfuge avec lequel ils tranquil- 
Ufent leurs fcrupules , c'eft que le feu qui 
purifie toutes chofes, a fait évaporer & a 
épuifé totalement , dans la diftilation , les 
parties impures du vin & que l'eau de vie 
n,'eft point défendue nommément pat 
Mahomet ; c'eft ainfi qu'ils fubtilifent & 
éludent le Koran Se qu'ils trompent le 
Diable , leur Prophète & le Sultan. 

L'ufage du vin n'en eft pas moins gé- 
néralement regardé comme un vice abo- 
minable. C'eft même une tache, une 
chofe infamante que l'habitude de pren- 
dre de l'opium i quand on veut décrier 
un homme confidérable, connu pour 
eo faire ufage , on dit de lui qu'il eft un 
Tiriacki ou mangeur d'opium , c'eft la 
même çhofeque fi l'on difoit.une tête 
dérangée , & mal ordonnée. 

L'état militaire de la Turquie eft un 
artiçte. fi étendu 8c fi compliqué q u « j e 
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ne croîs pas que perfonne en puifTe don- 
ner un dérai! exacl: ; je doute même que 
jamais Turc l'ait entrepris. Il y a à Conf- 
tantinople cent foïxante & un Oddas ou 
chambres de Janiflaires, ou plutôt pour 
les Janiflaires , diftinguées par numéros 
comme le font nos re'gimens , dont cha- 
cune devroit contenir entre 800 & 1000 
hommes , mais jamais elles ne font com- 
plettes: un grand nombre de ceux qui 
font enrollés dans ces chambres vit dif- 
perfé dans tout l'Empire, confondu parmi 
les autres citoyens , exerçant différent 
métiers ou profeflîons. 

La poliuque du Sultan Machmut donc 
l'objet principal et oit fa propre fureté , 
parvint infenh'blement à réduire ce corps 
formidable de milice, au moins la por- 
tion réfidente à Conftantinople & l'ac- 
coutuma à la foumiffion & à la dépen- 
de n ce. 

Ces Oddas ou chambres, qui, originai- 
rement ne comportoient que quarante 
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mille hommës , onc été augmentées dans 
la fuite , au point qu'aujourd'hui elles ont 
peut-être cent foixante mille hommes 
denregiftrés , (a) mais dont il n'y a ja- 
mais plus de huit ou dix mille qui y 
réfident effectivement, C'eft-là ce qui 
fait la garde de la ville. Ils font difci- 
plinés, accoutumés aux punitions , juf- 
qu'à courber le dos fous les coups de 
cannes; ils n'ont plus rien de l'ancien ef- 
prit de cette turbulante foldatefque ; la 
feule arme qu'il leur foit permis de por- 
ter eft un gros bâton. S'il arrive à au- 
cun d'eux de commettre quelque info-» 
lence , ou de fe mutiner , auflîtôt il eft 
dépêché , ou pour une garnifon éloignée 
fur la frontière , ou pour l'autre monde. 
La paye eft extrêmement modique , au 



(a) On fait monter à i ou 300 , 000 hommes 
le nombjre des Janiflaircs répandus dans tout 
l'Empire. 
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point que plusieurs qui fe difênt attachas 
à ces différentes chambres, ne daignent 
pas feulement la toucher, ou qu'ils ne la 
prennent que pour êtres confidérés com- 
me membres de ce corps & jouir des 
privilèges , des exemptions , de la pro- 
teâion & de l'appui qui y font attachés. 

A proprement parler , les droits ou 
impôts font affermés à Conftantinople & 
dans toute l'étendue de PEmpire. Les 
fujets des Puiflances qui font fous capi- 
tulation , c'eft- à-dire qui ont des traités 
avec le Grand Seigneur , payent des 
droits peu confidérables pour tout ce 
qui s'importe de la Chrétienté, mais 
c'eft aux dépens des fujets Turcs qu'ils 
font traités auiïî favorablement : il faut 
que ces derniers rempliffent te vuide , 
les Commis des Douanes les taxent 
arbitrairement fuivant leur caprice , & 
leur font payer huit , dix & quelquefois 
plus pour cent de droits d'entrée. 

Le Sultan Machmut , entre autres pri- 
vilèges 
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yiléges accorda ayx Janiflfcires Pexemp-« 
tion des droits d'importation : delà il 
arriva qu'ils fe jetterent en foule dans 
les branches les plus lucratives du ca- 
botage, & poufïçrent orême leur com- 
merce jufquau Caire , à la Syrie , &c. 
Bientôt l'eforit, -martial de ce corps 
transforma ea un e/prit mercantile. Ainfî 
en encourageant l'induftrie a il introdui- 
fit les richefles & le luxe parmi eux ; 
<Je forte- que la plupart de. ces vé- 
térans qui auparavant fe plaifoient 
dans la confufioa^le trouble & les ré- 
yolqtions , font aujourd'hui intérêts à 
lg tranquilité. du gouvernement , par le 
foin de leur bien être & de leur propre 
fureté. 

Il ne s'en fuit pas delà que les Janif- 
faires provinciaux & les autres milices 
des frontières t fuflent aujourd'hui moins 
formidables à la guerre qu'ils ne l'ont 

toujours été; au moins la manière dont 

^ - » ~ >» - ...» 

Seconde Part. G 
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ils fe font montrés dan* la dernière 
guerre donne lieu de le pënfér. 

La Cavalerie Turqtfe coilfifte dans un 
côrps réglé d'environ treize Aille* Spahis, 
divifés fous lix cfirapaux. 
• La paye de ces' deux corps d'infante- 
rie & de cavalerie qiri'Te'faic toutf les foc 
mois à Conffantinbpfe* fe monre à deu* 
mille quatre cent boirrfes de cinq cent 
Dollars: chacune. 

- Outre ces deux corps îî jra fes Zaims & 
les Timarîot s qui font des fe jdataires oblï- 
gés de paroitre en campagne avec cha- 
cun troir ou quatre Cavaliers biien montés 
& équipés > ou même plus fuivant la valeur 
des fiefi qu'ils pofTéden t. : Ce font cfexcel-; 
lentes troupes & c'eft un corps très-nom- 
breux. 

Il y a encore plufieurs autres efpeces 
de milices que nous pourrions citât; 
Les Gélepys font ceux qui ont le foin de' 
là poudre , de* baffes* 5c de toutes les 
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itounitîons <fé guerre , ils vont à cjuaerfc 
taille hommes lorfqu'ils font complets, 
Le$ Topegys font les Canoniers , leurs oc- 
cupations confiltent à jetter en fonte les 
canons, mottiers , &c. à les charger St 
& les pointer : ils forment un! corps dê 
deux mille hommes. Les Bombardiers 
font auflî une troupe féparéé , ils font 
uniquement occupés aux exercices re- 
latifs à leur fbnâion. 

Cette efquilTe des forces militaires de 
l'Empire Ottoman peut fulfire quant à 
£réfent ; ce que nous aurions à y ajou- 
ter fourniroit pref^ue un vdluriie & fe- 
ê. ' ■ -' ■ - * i 

foit encoré très imparfait. Je n'ai fait 
mention de ces différens corps que pour 
donner une idée générale de lapuifTance 
Turque , & faire voir que dans le dépar- 
tement de la guerre de mcme que dans 
tôutes Us autres branches du goiiver- 
niementon fuit en Turquie un ordre fixé 
& des règles confiantes. 

Ccft une chôfe admirable que la po-* 

Gij 
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lice de Conftantinople; nous avons dit 
que ce font les Janiflaires qui en ont 
la garde: avec de (impies bâtons, ils 
tiennnent en refpect tous les habitans : 
jamais on ne voit de tumulte > d'attrou- 
pemens, de mutineries dans les rues de 
cette ville immenfe; au moindre bruit 
lesdélinquans font arrêtés , emprifonnés, 
punis. 

Sous le règne du Sultan Machmut, 
treize Turcs Afiatiques , poufles par je 
ne fçais quel faoatifme , ou tranfportés 
par les fumées de l'opium fe mirent à 
parcourir la ville en pouffant des cris 
de révolte , & exborrant le peuple à k 
fouie ver & à déployer l'étandart à l'Hy- 
podrome : ils jetterent l'épouvante par- 
nu les habitans, toutes les boutiques 
furent fermées en un moment & Tallar- 
me fe répandit dans toute la ville; mais 
les efprits n'étoient pas préparés, ils ne 
trouvèrent perfonne d'aflez hardi pour 
fe joindre à eux. Leur célérité fut telle 
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que les Janiffaires ne purent les attraper; 
ils percèrent fans obftacle jufqu'au Be- 
seftyn , ou grand change. La plupart 
des marchands qui occupent ce lieu 
font des Grecs : l'ancien efprit de cette 
nation fe réveilla en eux ou plutôt la né- 
ceflïté de pourvoir à leur fureté les 
obligea d'attaquer les rebels ; armés feu* 
lement des barres de bois qui foutenoient 
les volets de leurs boutiques , ils terraf- 
ferent les Mufulmans qui furenc tous 
arrêtés; alors effrayés de leur propre 
vidoire, ils s'enfuirent promptement de 
leurs boutiques , coururent chercher un 
afyle & fe mettre à l'abri de la loi, pour 
avoir comme ils fel'imaginoient, tué de 
vraisCroyans.Maîs bien tôt leurs frayeurs 
furent calmées par l'équité du Sultan 
qui défendit toute pourfuite contre eux. 
Il fit publier un édit revêtu de la fanc- 
tion du Mufti » par lequel il faifoit grâce 
aux Grecs & donnoit permiflîon entierç 
à tous fes fujets, de quelque religion^ 

G... 
uj 
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qu'ils fuflent , d exterminer tout perturj^ 
bateur du repos public, il eut pu 
ajouter , & de fa propre fureté. 

Les faux poids & les faufles mefures 
font le délit que la police civile pour- 
fuit & punit avec 1? plus grande rigueur. 
Le Vi/ir lui-même vifite fouvent les, 
boutiques en peçfonne : le Stambole Ef- 
fendi ou Juge de Conftantinopje , y 
veille avec le pins grand foin. Ç'eft 
parmi les boulangers (a) que l'on voit 
le plus fouvent des victimes de la févé- 
xité de la Juftice à cet égard. S'il fe trouve 
dans une boutique un pain faible de poids» 
une amande & la baftonade font la pu- . 
nition du coupable pour la première, 
fois ; pour une fécond ou une troifie-, 
me il eft pendu à un crochet de fer 
que l'on enfonce au milieu du lin-; > 



(a) Cç font la plupart du tems des Aflne- 
liîens qui font ce métier. 

* 
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tcau de fa porte : il eft aflez commun 
de~1ieurt# ' ï& pafïant dans les rues Jfe 
corps d'ua boulanger qui reftç pendu 
pendant trois jours' confécutifs ; cepen- 
dant ces exemples répétés prefque chaque 
femaine ne font pas encore luffifans pour 
empêcher la fraude. 



» - 
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CHAPITRE XIV. ' 

Obfewation fur les Grecs. 

• * 

Es Grecs modernes refFeroblent beau- 
coup aux anciens. Ils font trop rufés & 
trop déliés , trop vains , trop intriguans , 
trop vindicatifs pour fourenir de concert 
les intérêts , la réputation &*la gloire d'ur> 
Etat républicain, ou, pour être fournis 
à un Monarque de leur propre nation > 
leur cfprit inquiet pâroît les rendre in- 
capables de vivre tranquilcs , îi ce n'eft 
fous une domination étrangère, dont la 
main appefantie puifTe reprimer les fail- 
lies de leur génie turbulent, toujours 
prêt à prendre Teffbr; qui foit afTe* 
impofante pour réprimer la violence de 
leurs paflions ; enfin dont la févérité , en 
renonçant à les plier aux vertus fociales, 
les force du moins à obéir & à refter ea 
repos. . , 
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' Les Turcs leur ont laiflTé quelques 
marques d'honneur , quelques foibles 
lueurs de leur ancienne fplendeur ; mais 
ces diftinftions fe bornent aux dignités 
de la Hiérarchie Ecclefiaftique & à trois 
emplois lucratifs & honorables dans le 
gouvernement civil. 

Les dignités Eccléfiaftiques confif- 
tent dans quatre Patriarchats , & envi- 
ron cent vingt Evêchés Métropoles : les 
dignités civiles font les deux Principau- 
tés ou Faivoiits de Valachie & de Mol- 
davie, & l'office important de Drago- 
man , ou Interprète de la Porte : ce porte 
eft toujours occupé par un Grec, & 
toutes les affaires étrangères paflent par 
fes mains. 

Les Turcs ont grand foin de confer- 
ver aux Grecs ces reftes d'honneurs* 
c'eft une fource abondante de richelfes 
pour les hommes en crédit , un gain fûr 
qu'ils peuvent tirer fans fe compro- 
mettre. 
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Qgelqu'iwvgui vivroit parmî les Gr«cr; 
a portée d'obferver leurs intrigues pro- 
fondes, leurs cabales éternelles., pour 
ces dignités Eccléfiaftiques & civiles, 
verroit en raccourci la véritable copie 
d'une des plus mauvaifes républiques du 
Peîoponefe : il feroit frappé d'y retrou- 
ver le tableay d^ leurs pratiquas abo- 
minables fous leurs propres Empereurs , 
c*eft-à dire, depuis Conftantin jufqu'au 
dernier des Paléologues. 

Pour obtenir la dignité de Patriarche 
il faut qu'un homme répande parmi lef 
Turcs quatre-vingt-dix ou cent mille 
piaftres ; il eft rare qu'il jouifle plus de 
trois ans de fa place , & pendant ce teins il 
cflperpétueHement occupé des moyens de 
fe maintenir for le trône (a). Il eft obligé 



(a) Les Grecs appellent Trône le fiége Pa- 
«riarchal , & lorsqu'ils adreffent la parole au 
P#riarchs , & \$ qualifient ddgiouue , qui 
fi-nifie très-faint. 
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<3e foo^oyer continuellement les gens ê«' 
place ; pour fatisfaire leur voracité i ! cft 
forcé de piller Fpgjife, il faut qu il amat 
fe des fommes confïdérables pour fe 
foutenir dans cette fituation précaire , 
ou pour rentrer en place après avoir été 
dépofé ou exilé. 

Si c'eft par la faveur du ferrail qu'il 
obtient cette éminente dignité., dès le 
moment de fon exaltation, fes com- 
péciteurs fruftrés travaillent à le culbuter 
& dreflent leurs batteries pour le perdre* 
Indifférent fur les moyens , au défaut 
de griefs véritables, ils employent la 
calomnie pour le noircir auprès du Vw 
zir, & orçt grand foin fur-tout d'ap- 
puyer leurs imputations vraies & fauffes 
par quelque préfent confjdérable* * 
Quand le Patriarche eft en faveur à la 
Porte £ jouit de la protedion du Vizir 
fes ennemis. ont recours au ferrail & em- 
ployant contre lui les mêmes armes. S'ils 
ç ont d 'sCpeniPCS qu£ dit coté de ceu^ 



Digitized 



. * ïo8) 

mêmes dont il cft la créature ; chaque 
jour ils travaillent à les indifpofer contre 
lui & à les exciter à renverfer leur pro- 
pre ouvrage. Différentes faftions , car 
il y en a toujours parmi les Grecs , fe 
réunifient pour opérer fa ruine & fup- 
portent à fraix communs ce qu'il en coûte 
pour les manoeuvres de cette efpece. 
Souvent des haines perfonnelles, des ini- 
mitiés de famille , mais prefque toujours 
des vues interrefTées , cimentent la réu- 
nion de ces diflférens partis. 

Les Métropolitains, qui pour l'ordi- 
naire réfîdent à Conftantinople , em- 
ployent tout leur fçavoir faire à fe ten- 
dre des pièges les uns aux autres ; ils 
font ardens à épier les momens ou pour 
faire dépofer un Patriarche ou pour fe 
faire donner un fiége plus conddérable. 
N'importe qui ils dépouillent, pourvu 
qu'ils parviennent à leur but. 

Il arrive delà qu'il y en a toujours 
quelques-uns d'exilés. L'un qui par le 
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moyen d'une prote&ion achetée à prix 
d'argent eft parvenu à faire proferire 
Ton ennemi , fe trouve proferit lui-même 
le lendemain, par l'intervention d'une 
protection plus puitfante, acquife de la 
même manière , qui a procuré au prof- 
erit les moyens de prendre fa revanche* 
En un mot ces Eccléfiaftiques font une 
fource de richefles entre les mains des 
Turcs , qui ont grand foin d'empêcher 
que le jeune finiflè. 

Un Métropolitain avoit porte (es vues 
fur un Archevêché qu'il étoit réfolu d'a- 
voir , à quelque prix que ce fut ; du vi- 
vant de l'Archevêque titulaire toutes fes 
tentatives furent inutiles , quoique Ci 
conduite fournit des raifons fuffifames 
aux yeux mêmes des Turcs pour le dé- 
pofer. A la fin ce Prélat fut frappé d'unç 
attaque de paralifie fi terrible qu'on le 
crut mort. On fit en çonféquence les 
préparatifs de fes funérailles; une des 
principales cérémonies confifte à placer 
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le défuht fur fon trône , vêtu de fes or- 
nemehs pûftfificâux; tandis qu'il eft ex- 
pofé eti cet étar, deux chapelains gar- 
dent M porte de la chambre ^ & tout ce 
qui profefTe \i religion 1 Greque eft admis 
à lui rendre les derniers hommages & à 
fui baifer îa main ; cch même eft regar- 
dé comme un aéfce méritoire & en quel- 
que forte comme un devoir de religion. 

Le rems dé 4 Pexpofition du Prélat 
étoi: c coulé & l'on fongeoit a procéder 
à l'entcr'rcment ; fon cercueil étoir déjà 
placé à coté de fon trône , avec tout 
l'appareil nécefTaire pour le fermer , 
lorfque quelques-uns des Principaux d'en- 
tre les Gfeds, qui n'avoient pu venir 
plutôt lui rendre les derniers de- 
voirs, fe préfenterent pour entrer: les 
Chapelains répondirent qu'ils étoient ve- 
nus trop fard , que l'heure prefcrite étoi 
paflée ; ils inlifterent , & comme ces 
pieux vifiteurs étoient des gens d'im- 
portance , les Chapelains n oferent për* 
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fiftef dans léUr rt?fus. L'on dVfe* s*avz*h- 
te àù*c à laf tete de la< compagnie; a A 
moment qu'il approche du corps , le 
prétendu mort ouvre les yeux, demande 
fan verre d'eau , & s'informe de ce qm 
veut dire l'appareil lugubre dont il tll 
Environné* La frayeur s'empare du ¥sê± 
tre & des aflîftans , ils fuyerit tous ép&t± 
tlus ; l'autre Chapelain s'éfcantmuni d'uné 
croix , après a^voir hé filé quelques îrio^ 
mens fe haiarde de s approcher de l'A*- 
cheVeque t lui donne ce dont il a bd* 
foin , & fatisfait à (es queftion*. 
** Durant l'efpace <fe tems que T Archet 
véqtie fut cru ihort , le Métropolitain 
dont 1 rious aVons parlé, s'étoit adreffé k 
lin efclave du Kislar-Aga, & avoit 
offert de lui compter fix mille féquins 
pour l'Archevêché en qucftion. Le mai 5 ^ 
ché canclu & la fommé comptée, le 
con%è r d'élire ou le commandement de 
là Porte alloit être expédié. Quelques 
minutes après le Métropolitain ayant 

Ç s. . . . • . 4. 
» 
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reçu la nouvelle du retour de TArche^ 
vêque à la vie , courut en grande hâte 
chez l'efclave redemander fon argent j 
celui-ci répondit d'un air grave & com- 
pofé qu'il devoit lui être égal de payer 
dans ce moment ou peu de tems après t 
vu que l'Archevêque ne pouvoit vivre 
long -tems: au furplus il lui confeilla 
de fe tenir en repos , l'afïurant que puis- 
qu'il gardoit fon argent , il pouvoit dès 
ce moment fe regarder comme l'héritier 
préfomptif de l'Archevêché. L'Eunuque 
noir , fon efclave & tous fes partifans 
furent facrifiés au refTentiment du peu- 
ple, deux mois après la réfureâion de 
l'Archevêque ; le Prélat vécut encorç 
deux ans & eut tout le tems de rire* de 
la fottife de fon prétendu fuccefleur * 
qui dans le fait ne lui fuccéda jamais. 

Ces intrigues j ces menées , ces caba- 
les du clergé , ne font rien en comparai- 
fon des plans fuivis & profonds , des dé* 
marches artificieufes , des mouvemens 

infinis > 
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infinis >de la perfévérence que l'on voit 
de lu part de ceux qui prétendent au* 
Vaïvodies dé Valachie & de Moldavie > 
ils remuent ciel & terre pour s'entre- 
détruire. Tandis que deux font en pof- 
feffion de ces dignités, il y en a toujours 
deux ou trois autres de ceux qui ont 
été dépofés , qui font des efforts pour fe 
faire rétablir j ils n'épargnent rien pouf 
y réuffir j ils ont à leurs ordres la bourfe 
d'un grand nombre de partifans , dont 
les uns efperent partager avec eux le bu-» 
tin & dont les autres fe font déjà en- 
graiffés fous leurs ordres de la fubftance 
de ces malheureufes contrées. Si l'ar- 
gent comptant qu'ils ont ne fuffit pas , 
ils s'engagent à payer par la fuite la 
fomme qu'on leur demande , ils rifquenc 
peu à contracter de pareils engagemens ; 
dès qu'une fois ils ont la nomination , 
ils trouvent à emprunter moyennant un 
intérêt de vingt-quatre pour cent, quoi- 
Sccondc Part. H 



que Ton fâche qu'en général ces capitau* 
ne font point rembourfés. 

On a vu de ces Vaïvocfes, au mometà 
de prendre pofleflîon » obligés de répan- 
dre depuis quinze cent jufqu'à deux mille 
bourfes parmi les Officiers de la Porte(<i)* 
Les intrigues qu'ils mettent en ufagepour 
réuflir font quelquefois li périlleufes> 
que fouvent elles ont coûté la vie à plu* 
heurs Grecs opulens , qui ont été trou- 
vés pendas à leurs propres portes. Un 
Franc qui réfidoit à Conftantinople » 
s'étant attaché à la fortune d'un Vaïvode 
dcpofé, & fe croyant d'ailleurs fuffifan* 
ment protégé, s'ayifa d'envoyer à foa 
corrcfpondant en Moldavie un projet 
pour faulever le peuple contre le Vaï- 
vode régnant : il y hazarda des expref- 
fcons injurieufes pour le gouvernement 
Turc; le mémoire fut envoyé par une 
voie que l'on croyoit très-fûre : malgré 

(a) Cela Fait de jufqu'à izoooo liv. fter- 
ling ou Louis d or de France* 
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routes les précautions , la lettre fut in* 
rerceptée , Oc il perdit la téte près du 
ferrail , fans qu'aucunes follicitatioiU 
ayent pu le tirer d'affaire. 

Les revenus de ces deux principautés 
font portés à des fommes énormes : le* 
Princes juftifient leur oppreffion en allé- 
guant les exadions continuefles de la 
Porte; il eft vrai qu'il faut que leur 
bourfe fait fans ceffe ouverte , fans quoi 
ils ne tarderoient pas à être dépofés. Oiï 
prétend que les revenus de la Valachi* 
montent à trois milles bourfes par an ; 8c 
bien des gens les font aller jufqu'à quatre 
mille. La Moldavie paiîe pour rendre di* 
fept cent bourfes, & en rend près de 
deux mille cinq cent. 

Rien n'eft plus propre à faire voit 2 
quel point les Grecs font dégénérés, 
que le contrafte que Ton voit entre la 
conduite de ces Princes de théâtre t 
lorfqu'ils font en pouvoir & lorfqu'ils 
font deftitués. Leur profpérité eft tou- 

Hij 
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jours accompagnée d'oftentation » de 
hauteur, d'iufolence, de tyrannie 6c d'op- 
prefliion : font-ilsdépofés, vous les voyez 
abbatus, Toupies fie rampans jufqu'au 
dernier degré de baffefTe. J'en ai connus 
qui cités pour dettes au tribunal du 
Stambole Effendi ou Juge de Conftan- 
tinople , ont pouffé l'infamie jufquà 
défavouer leur propre fignature. 

Purement ils font dépofés (ans être 
mis en prifon , ou envoyés en exil 9 ou 
du moins fans être forcés de payer une 
fomme confidérable ; mais lorfqu'ils fe 
trouvent encore riches & qu'il leur refte 
de leur fortune mal acquHe , de quoi 
faire des largeffes aux Turcs, bien tôt 
on les voit reparoître avec éclat & fou- 
vent même remonter fur le trône. 

Il paroît que les talens , les arts , les 
fciences fie les vertus qui fleurirent an- 
ciennement chez les Grecs , du tems de 
leurs républiques , fe font totalement 
édipfes fie perdus fous leurs Empereurs. 
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-On n'en retrouve pas la moindre trace 
chez les Grecs d'aujourd'hui ; Panciennè 
langue où le Grec littéral , comme ils 
lappellent, eft devenu pour eux une lan- 
gue morte , il ne la fçavent que lorfqu'ils 
Pont étudiée, ' : ■ 

La Médecine , cet art fi néceffaire à 
Pefpece humaine & qui fut fi cultivé, 
fi honoré dans l'ancienne Grèce , n'eft 
plus regardée parmi les Grecs modernes 
que comme un des plus' fûrs 1 rrtôyeris 
pour s infinuer dans la faveur des Turcs 
en place, & comme un métier à l'aide 
duquel on peut faire fortune. Les 
^meilleurs médecins de ce pays font aufli 
-loin de la fcience de leur compatriote 
Hippocrate, qu'ils le font de fa probité. 
'ÎPafmi le grand nombre de ceux qui pra- 
tiquent la Médecine à Cônftaritinopîe , 
î- il y a quelques Grecs qui ont fait dés 
: études médiocres à Padoue , mais ils font 
pour la plupart dans une ignorance pro- 
fonde des premiers principes dé l'art. Ils 

Hiij 
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ffoat prïs communément d'autrtf éc* 
grès que la patente de VEchun Pajcki • 



F 
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qu'ils obtiennent pour une femme très, 
modique ; cette patente les autorité à 
ouvrir une boutique . & lorfqu'ils en font 
munis , ils croient avoir le droit de fe 
jouer de la bourfe & de la vie de leurs 
fWivres malades. Une boutique eft le ti- 
tre quiautorife à pratiquer la Médecine; 
les boutiquiers vivent du débit de leurs 
drogues bonnes ou mauvaUes, car les 
Turcs ne payent point les vi fi tes, exr 
cepté aux Médecins qui font fous la pro~ 
teâiondes AmbaiTadeurs , & ne tiennent 
pas boutique ; encore les honoraires qu'on 
leur donne font-ils très-jnodiques. 

Un Médecin Grec de beaucoup de 
réputation, ne pouvant faute d'argent 
fe retirer à la campagne dans ua *en?s 
de pçfte , fe mit à chercher quelque 
moyen de s'en procurer; les Grecs en 
pareils ças font fertiles m expédigpj* 
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Un Turc opulent & d'un rang diftîn- 
gué, avoit un fils unique à qui dans le 
même teras il furvinr une légère indifpo* 
firion t occafionnée par l'ér jption d'un 
furoncle ou doux confidérabîe : le Doc- 
teur pour allarmer & intérefler la ten- 
dreffe du pere,lui perfuadaque fon fils 
avoit la pefte > lui difant néanmoins 
quelle n'étoit pas de la plus mauvaife 
efpece. Le père effrayé conjura le Mé-i 
decin d'entreprendre fa guérifon ; celui- 
ci affeéta des craintes , des inquiétudes f 
il balança quelque tems » enfin il déclara 
qu'il ne connoiflbit qu'un feul moyen der 
réuflir , c'étoit d'adminiftrer au malade 
la pierre de Bcçoard , s'il étoit poffible de 
s'en procurer ; car il ajouta que cette 
pierre étoit très-rare & d'un prix exceffif. 
Le pere le prefla, le conjura de lui en faire 
avoir à quelque ptix que ce fut. Le 
Do&eur feignit d'être fort en peine d'en 
trouver , H dit même qu'il en cLefefpe- 
*roi% néanmoins il promit de faire te ut 

Iîiv 
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çe qui dépendront de lui pour y parve- 
nir. Il revint bientôt avec le Be^oard 
qu'il avoit dans fa poche dès le premier 
moment ; il dit l'avoir trouvé par une 
forte de miracle ., il l'avoit payé dix 
çhellings , ( douze francs ) & il en de- 
manda vingt -cinq Louis, qui lui furent 
comptés fur le champ. Le remède eut 
le fuccès defiré, & le Médecin partit 
pour la campagne , rendant grâces à fon 
génie fupérieur qui lui avoit fuggéré un 
expédient auffi prompt qu'il lui paroif- 
(bit louable , pour ayoir l'argent dont il 

avoit bofoin. 

♦ 

* Un autre Médecin plus célèbre publia 
qu'il avoit un fecret immanquable pour 
faire avoir des enfans aux femmes; qu'il 
ne vouloit point en faire myftère , quoi- 
que la découverte de ce fecret lui eut 
coûté beaucoup d'études & d'argent ; 
qu'aucun Médecin n'avoit ce remède , & 
qu'il n'y avoit que chez lui que l'on put 
fe le procurer î enfia il dit que ce 
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remède étoît de l'urine de lion. On 
accourut au remède de toute part. Le mé- 
decin en fut quitte pour faire une pré- 
paration avec fa propre urine , qu'il ven- 
doit un prix exorbitant. Et lorfqu'on 
venoit fe plaindre de l'inefficacité de 
fon remède , il fe tiroit d'affaire en af- 
furant qu'il falloir qu'on l'eut mal ad* 
miniftré; il étoit bien fur que dans le 
pays où il étoit , il ne feroit point ad- 
mis à Padminiftrer lui même aux femmes* 
Le valet d'un Médecin un peu célè- 
bre après avoir été quelques années à 
fon fervice > n'eut-il fait que piler les 
drogues dans le mortier , ou les porter 
dans la ville , fe croit aflez habile en 
Médecine pour travailler pour fon pro- 
pre compte , & aflaffiner eq vertu d'une 
patente. 

J'ai connu un médecin Grec très- 
renommé, très-courru , très-favorifé par 
un Vizir & ce grand Doâeur ne fa voit 
pas même écrire. 

Les Arméniens, avec un extérieur 
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ftupide & fourd, ne font pai fflôin s rft- 
-fôs, moins déliés que les Grecs, quand 
H s'agit de leurs intérêts. On les regarde 
comme les meilleurs palfreniers de laTur- 
quie : d'après leur habileté dans ce métier 
l'on feroit tenté de croire qu'ils ont quel- 
qu'analogie avec le cheval. Un Armé- 
nien qui pendant p!ufieurs années , avoit 
fervi en cette qualité , chez un parti- 
culier , paffa de l'écurie au fervice de 
♦ l'appartement , fon maître tomba dans 
un état de langueur dont il mourut, après 
. ' avoir reçu long-tems les foins d'un fa- 
meux Médecin; alors l'Arméhien ennuyé 
de fervice j fe fit Médecin lui même; Un 
' jour qu'il alloit chez un Turc de grande 
diftinAion , en le voyant palTer accom- 
pagné d ? un grand nombre de domef- 
tiques qui le, traitoient avec un profond 
' refpeéfc , je demandai qui il étoit , & 
l'on me répondit que c étoit un favaat 
Médecin Arménien. 

Quelque tems après , un homme qui 



le ctnoeifToit parfaittroeat lui fit dot 
reproche* de fou iafolence & de fa té- 
mérité, & lui demanda comment il pou- 
voir f&rt imaginé avoir des coanoif- 
fances en Médecine* Comment il ofoit 
rifquer fa propre vie qui ne pou voit man- 
quer d erre espofte au premier Turc que 
fon ignorance lui feroit tuer ? Il reparu* 
dit de feng froid qu'il s'écoit fuffifamment 
inftruit dans fon art » en voyant opérer 

qui avoit autrefois fuivi la 
maladie de foo maître , & qui certaine- 
ment admi&iftroit (es remèdes avec bien 
de la circonfpe&ion ; qye s'çtant apperçu 
que ce Médecin dans toutes les maladies 
cau{fee$ par des rhumes faifoit ufage de 
Punch ebapd > dom le Doéteur prenoit 
toujours f^ part avec le malade , îl avoit 
conçu beaucoup deftiine pour ce re- 
mède , 9»*îi r*vott adopté pour lui même 
&c n'en ordonnait jamais d'aytre , que 
comme ce remède éjtoit fort du goût 
<te$ pef fosto ,s jridbes à qui il i'odtaanoit % 
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& qu'il étoit fuivi pour l'ordinaire d'un 
bon fuccès , on le payoit très large- 
ment. 

La ville de Conftantinople eft rem- 
plie de ces miférables pu plutôt^ de ces 
frippons. On allure que depuis quarante 
ans le nombre s'en eft accru juiqua 
mille. 

Si les Arts , les Sciences & les vertus 
des anciens Grecs font devenus tout 
à fait étrangers aux Grecs modernes on 
peut dire qu'ils en ont parfaitement con- 
servé la frivolité. Sans favoirce que c'eft 
qu'Homère', Anacréon ou Théocrite, , 
ils font inondés de Pocfïesc'eftà dire , de 
chanfons amoureufes, de ballades, de pat 
torales ; on les trouve perpétuellement 
ebantans ou danfans. Ils ont foigneufe- 
ment retenu la Lyre de Crète , & le Cha- 
lumeau de Pan compofé de fept tuyaux 
inégaux, aufli bien que la flûte des 
bergers d'Arcadie. 

, Ils ont aufli confervé Tufage de Ja 
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taH. ou U danfe <*«*"; & mar . 
Ils ont encore la danfe noble & mat 

S obfcenes & lafcives accom- 
Inée de mouvements indécents que 

à Éd. propres à choquer la modeftte. 
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CHAPITRE XV, 
De la Religion des Crus. 

AVant que de quitter les Grecs > fcfr 
fayerai de donner quelque idée de l'é- 
tat de la Religion parmi eux & je rap- 
porterai des faits propres à jullifier & 
éclaircir ce que j'en dirai, 

La confiance avec laquelle ils pro- 
feflent la foi Chrétienne fous l'oppref- 
îïon du gouvernement Turc , nous a 
infpiré une forte d'atcendrifTement fur 
les véxations qu'ils épprouvent ; leur 
haîne pour la Papauté & l'acharnement 
implacable avec lequel ils font perfécu- 
tés par les Catholiques Romains , ont 
intérefTé en leur faveur les Proteftans de 
tous les pays. Cette prévention a dif- 
pofé les efprits de manière à fe laiïïer 
aifément perfuader que la religion avoir 
confervé chez eux alTez de pureté dans le 
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culte & dans les dogmes % pour y étiè 
encore refpe&able. 

Dans le tems de la réfofmation & 
particulièrement fous le règne de Jac* 
ques I. il y eut pour PEglife Grecque , 
un préjugé général qui avoit gagné jus- 
qu'à ceux même qui inclinoient au putr- 
tanifme. Le Patriarche de Coiïftamino- 
ple Cyrillus Lucaris avoir prefque per* 
fuadé à l'Archevêque Abbot que fa 
Doâxine étoit absolument conforme au 
parfait Calvinifme. Le Patriarche avoit 
en vue de fe mettre bien avec la Cour 
d'Angleterre, & d'obtenir la protec^ 
tion defon AmbafTadeur àConftantino- 
ple qu'il regardoit comme la meilleure 
fauvegarde contre les perfécutions vio*- 
lentes qui lui étoient fufeitées par les 
Miniftres des puifTances Catholiques Ro- 
maines ; ces puifTances faifoient alors les 
plus grands efforts pour renverfer PE- 
glife Grecque 6c dépenfoient des fom- 
ines immenfes pour l'entretien de Mif- 
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fonn aires de leur croyance. Mais il faut 
avouer que l'expofé que le Patriarche 
donna de fa Doârine étoit de la plus 
mauvaife foi. 

Je répète à regret une vérité affli- 
geante , mais qui n'en eft pas moins une 
vérité certaine : c'eft que les Grecs ont 
tout-à fait dénaturé la religion , qu'ils en 
ont perdu le véritable efprit , qu'ils mé- 
connoifTent entièrement les vrais & 
peut-être les feuls moyens par lefquels 
des mortels peuvent fe rendre agréables 
à la Divinité .,1a pureté de mœurs , la 
charité fraternelle le pardon des inju- 
res , la droiture & l'équité dans leurs 
rapports mutuels & toutes les autres 
obligations Chrétiennes qui font recom- 
mandées dans 1 Evangile. Ils ont tran(- 
porté le nom de religion à la ferme 
croyance de cerrains miftères , à la pra- 
tique fcrupuleufe de certains ades exté- 
rieurs d'adoration & d'humilité , & à 
l'obfervance rigide de pluGeurs jeûnes 

aufteres 



aufteres & de mortifications pénibles; 
qui ne devroient être regardés * tout 
au plus , que comme des exercices pro- 
pres à nous approcher d'avantagé de là 
perfection pratique du Chriftianifme. 
On di(oit que lés loix éternelles de là 
vertu morale & fociale ne font à leurs 
yeux que Pombrc de la religion , tandis 
qu'ils prennent pour fon eflence fticme 
les préceptes arbitraires de leur£glife; 
ils croyent même que Pobfervation ri- 
goureufe de ces préceptes peut répare* 
Pommiffion de tous les autres devoirs ; 
cela eft fi vrai que le Grec le plus 
dépravé dans fes mœurs fouffriroit tout 
plutôt que de rompre un jeûne de PÉ- 
glife ; à la vérité les Arméniens ont 
beaucoup enchéri fur eux & pour le 
nombre & Pauftérité des jeûnes & pour 
la rigidité à accomplir la loi de Pab- 
ftinence. 

Quoique les Grecs ne foient pas moins 
attachés à Pargent que les Turcs , cepen* 
Seconde Pan. ) I 
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d^ot leurp bourfes font toujours ouver- 
tes topres les fois qu'il eft queftion de 
fQutçnir la dignité Eccléfiaftique , de 
conftnfire ou décorer leurs Églifes , & 
de défendre leur prétention* 4 h pofleflîon 
e^clufiy? des faims lieux dans h Palef- 
tjne contre la prétention opppfée des 
Çathpliques Romains qui leur difputent 
cette pofTeflion. 

A l'avènement du Sultan Muftapha 
Empereur aftuel, les Églifes grecques 
étpient dans un grand délabrement : une 
des plus confidérables avoit été prefqu'en- 
tierement détruite par un incendiera Loi 
Mahométane défend de conftruirede nou* 
velles Églifes , elle ne permet pas même 
de faire des réparations confidérables^ 
aux anciennes. A l'occafion de la nai& 
fance d'un premier héritier du trône» le 
Vizir indiqua au Sultan les faveurs parti- 
culières qu'il pouvoit accorder à fes diffé- 
jrens fujets , durant les dix jours de réjouiC- 
fance qui dévoient célébrer ce grand 
événement » fi important à ia tranquil- 
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Jité de l'Empire. Par rapport aux GrréCl 
il lui fit entendre que rien ne pourroit 
leur être plus agréable que la permit* 
fion de réparer cette Eglife qui avoit 
été Endommagée par le feu: il n'ofe 
pas dire de la rétablir quoiqu'il y eut 
à peiné un mur fur pied. Le Grand 
Seigneur cdnfentit que les dix jours fuP 
fent employés à la réparer; Les Grecs 
^l'eti furent pas plutôt informés que tous 
ce qu'il y avoit parmi eux de maçons 
& de laboureurs abandonna fon travail 
& courut offrir fes bras à cette pieufe 
entteprifé ; deux ou trois mille hommes 
travailloient fans relâche , fe relevant les 
uns les autres , de forte que tout fut 
achevé & l'Églife totalement réédifiée 
en moins de tems qu'il n'en avoit été 
accordé pour la réparer . & fans qu'il 
en coûtât un (ol i les ouvriers ne vou- 
lurent d'autre récompenfe de leur tra- 
vail infatiguabie que leur fotisfaétioq in* 

Ii) 



térîeure & les bénédidions des Prêtre*. 
Ce trait fuffit pour donner une idée d a 
zèle des Grecs. 

Je voudrois tirer le rideau fur ces dit 
putes fcandaleufes des Grecs & des Ro- 
mains au fujet de Bethlehem & de la 
Terre Sainte, comme ils l'appellent. Les 
procèdes iniques , odieux , qu'elles occa- 
fionnenr entr'eux , font la honte du nom 
Chrétien. Au milieu de ces débats fAn> 
b^îTadeur chargé de protéger la com- 
munion Romaine , malgré fa digniré 
éminente , devient véritablement un ob- 
jet de compaflïon. 

(a) Il fe lève dans tous les pays de la 
croyance Romaine des fomraes immen- 
fes pour foutenir contre les Grecs des 
prétentions équivoques à la po(Telîîon 
précaire d'un coin de terre réputée la* 
crée , & pour conferver entre les mains 



(a) Voyez la note i la fin du Chapitre. 
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Hes moines de leur communion les reftes 
d'une vieille érable à Bethlehem où l'on a 

* 

érigé une chapelle & où fur l'autorité in- 
certaine d'une tradition orale, on prétend 
que naquit le Chrift, de même qu'un tom- 
beau qui peut être & plus vraifemblable- 
ment,peut n'être pas ce qu'on appelle Ton 
fépulcre; car la lïtuation exaéta de ces 
deux endroits eft auflî peu certaine que 
la place qui recelé les cendres de Cefar. 
On ne conçoit pas comment les Princes 
de la Chrétienté laiflent ainfi dépouiller 
leurs pays & confentent pour un in- 
térêt auflî frivole , à payer aux Turcs 
une forte de tribut qui n'eft pas moins 
humiliant que ruineux ; il eut été bien 
à defirer que les Anges euflent tranf- 
porté en deçà des mers ce fépulcre & 
cette crèche de la même manière que 
l'on nous dit qu'ils ont tranfporté à 
Lorette la chambre de la Vierge. Il eft 
vraifemblable que les Souverains ne 
foufFrent un pareil abus que parce qu'ils 

Iiij 
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ne veulent rien changer à l'état où II* 
ont trouvé les chofes & que ne fe fouciant 
pas de fe mêler de ce qu'on appelle ma-* 
tieres de religion, ils aiment mieux laif- 
fer le Clergé perpétuer ce Q ufages qui 
refpirent la fuperftition extravagante & 
l'ignorance groflïere des tems auxquels 
ils ont pris naiflance, Aujourd'hui il n'y 
a plus ou prefqvte plus de Pèlerins dç h 
Communion Romaine qui vifitent ces; 
lieux de dévotion; de force que l'obfti- 
nation du Clergé à s'en conferver h 
poiïeflîon , ne peut plus erre fondée fur 
d'autre motif que celui de maintenir 
un établifTement qui fait pafTer par fes 
mains une grande quantité d'argent Sç 
fait vivre environ cent foixante mille 
Moines & Frères fainéans répandus dans 
cet efpace de pays. 

Les Turcs qui voyent que ces contefta- 
tions entre les Grecs & les Romains au 
fujet du droit de pofleflîon fur la Cha-* 
pelle & l'Étable de Bethlehem , eft poûç 
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tmx une fource d'argent très abondan- 
te , ont grand foin d'entretenir & d'a- 
limenter ces conteftatians en rendant dè 
tems à autres des décrets , tantôt en fa- 
veur d'un parti, tantôt en faveur dé 
l'autre. Sous le Gouvernement de Ragib 
Pasha , ce point fut jugé définitivement 
èn faveur des Grecs , moyennant uné 
fomme de deux cent quarante mille livre* 
pour le moins. Le Saint Sépulcre n'en eft 
pas moins aujourd'hui Une pomme de 
difcorde entre les deux Églifes & un 
objet d'une dépenfe annuelle très-con- 
Cdérable pour toutes les deux. 

Mais ce qu'il y a de pire, c'eft que 
les Turcs qui connoiflent l'opiniâtreté 
& les reflburces des deux partis con- 
tendans , imaginent des prétextes fani 
nombre pour les mettre à contribution. 
LaCaravane,enallantà la Mecque, paffe 
près de Jérufalem; lorfqu'elle approché 
de cette cité fainte , VEtnir Hadge ne 
manque pas de fe rendre en perfonne oii 

I iv 
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d'envoyer un émiflaire aux Couventt 

Grecs & Romains pour tirer de cha^ 
que parti une fomme de deux cent quar- 
ante ou trois cent foixante mille livres» 
tantôt à titre d'emprunt , tantôt fous le 
pré:exte d'un droit prétendu. On n'ofe 
jrefufer : fi la fomme eft donnés à titre de 
prêt, jamais elle n'eft rembourfée; fi 
elle eft exigée comme un droit , quelque 
dépourvu de fondement que foit ce droit , 
Ja fomme eft perdue fans reifource &ç 
l'on nen entend plus parler. - 

J^es Grecs en ces occafions fe com- 
portent ayee une merveilleufe circonfr 
peftion , ils étouffent leurs plaintes t Ap- 
portent la perte & s'occupent auflïtôt à 
remplir le vuide , afin d'être toujours en 
état de faire face aux Pashas & aux Ro- 
mains : ils vendroient leurs enfans plutôt 
que de céder la victoire à leurs ântaga- 
piftes. 

L'Ambaffadeur dont une des prin-» 
pip^les fonftionseft de protéger les Ro* 
plains, fe çonfume vainement à f^irç 
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des démarches à la Porte pour recou- 
vrer les fommes extorquées à fon Cou- 
vent ; il obtient avec bien de la peine 
un commandement du Sulran en fa fa- 
veur , c'eft à- dire une ordonnance pour 
le rembourfement qui n'en eft pas pour 
cela plus efFeftué. 

Mais ce qui eft encore plus fâcheux, 
c'eft que le plus fou vent il eft 
trompé par les plaintes calomnieufes 
& les faux expofés des Prêtres & des 
Moines établis dans la Paleftine , qui font 
Fans cefle à l'importuner de leurs dé- 
mêlés avec les Grecs: il eft oblijé par 
Ùl charge de prendre parti pour eux : 
& lorfque la mauvaife foi & la faufleté 
de leurs accufations viennent à fe dé- 
couvrir , il a le défagrément de voir fon 
crédit compromis à la Cour Turque 8c 
d'efTuyer mille mortifications , tandis 
qu à la Cour de Rome fon Clergé le 
peint comme un Chrétien fans zèle &c 
un politique fans talent. 

On fait alTez quel eft le fyftême des 
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opinions religîeufes des Grecs &cë qu*ifs 
^ , ont de particulier dans le culte. Ils s'ac- 
cordent avec les Romains fur les grands 
dogmes de ta préfence corporelle , de 
la vénération pour les Saints, & du 
fculte dû à la vierge Marie ; mais 
ils différent fur l'article dus images; ils 
honnorent les images peintes ôc n'ad- 
mettent point les fculptées. Un autre 
point de controverfe & le plus ertentiel 9 
c'eft concernant la proceffion du Saint 
Efprit: ils prétendent quil ne procède 
que du Pere; ils fe mocquentde la pré- 
tendue infaillibilité du Pape & de fa pré- 
tention à être le Chef fuprême dé l'É- 
glife Chrétienne univerfelle. Ils ne 
croyent point aux difpenfes & ne don- 
nent f absolution des péchés qu'après 
qu'ils ont été commis. Ils abondent en 
pratiques abfurdes & en fuperftitions de 
toute efpece , & l'on voit fouvent cher 
eux tous les abus qu'entraînent l'ignoran- 
ce & la crédulité , qui malhéureufement ne 
font pas le partage exclufifdes Grecs. 
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Il y a Quelques années qu v uii Qdoyét . 
ou Moine donna un exemple aflez fin- 
gulier en ce genre. Cet homme avoir été 
poté & repris pour fés mauvaifes mœurs 
éc fa vie fcandaleufe , il avoît même été 
mis aux galères à Conftantinopte. Lo^P* 
qu'il fe vit rendu à la liberté , il affeéta la 
plus haute dévotion , les exrafes , & le plus 
fublime degré dé fpiritualité. S'il nes'ar*. 
rogéa pas le don des miracles , du moinrf 
il prétendit aux révélations & à un corn* 
mercç intime avec le Ciel ; aux vieilles 
femmes il promettoitde leur procurer \é 
jbonheur de l'autre vie , aux jeunes & a 
celles du moyen âge le bonheur cfe c$ 
monde , dés enfans. En Turquie la fté- 
rilité dans les femfnes eft regardée coin* 
me une malédiction ; à peine à t-on les 
égards ordinaires pour celles qui n'ont 
point cfenfans; la fécondité eft le bon^ 

M 

heur fuorême & la gloife de toute fem- 
me mariée. En conféquence on imaginé 
Moment que l'efperarrce <fe devenir 
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mères attira une multitude de femmes 
infortunées auprès du nouveau Sainç 
doué d'un privilège aulîï précieux. Il 
s'établit dans un village de l'Afie ap- 
pellé Caterlie où Ton peut fe rendre par 
eau, de Conftantinople, en peu d'heu^ 
res ; il avoir des émiffaires répandus dans 
tes environs pour annoncer fa fainteté 8c 
fes dons miraculeux. Il lui venoit des 
dévotes de tous les côtés & dans un affes 
court efpace de tems , on compta près 
<le huit mille femmes dç différens âges 
<jui eurent recours aux pouvoirs furna- 
turels du faint, C'étoi* un vigoureux 
Athlète de moyen âge > jamais il ne ren- 
voya aucune de fes dévotes fans l'avoir 
Édifiée complètement, 
, A la fin quelques hommes eurent I4 
cutiofiré d'aller voir le perfonnage & fei- 
gnirent d'approuver fa conduite , non 
qu'ils cruffent à fa faintçté , mais parce 
qu'ils.ne vouloiect point ternir l'honneur 
<lp leurs femmes en divulguant Ieqrs foup? 
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çbns ; ils n'étoient point fâchés (Jue teutt 
époufes ceflaflent d'être ftériles j ils cran 
gnoient feulement que le miracle ne fut 
Opéré par des moyens qui pouvoient 
être fort défagréables pour eux mêmes* 
Le pèlerinage étoit amufanc , la traver- ^ 
fée par eau avoit aufli Ton rpéiite & il 
éroit très- poflible que d'aiftres avantures 
concouruflent avec les efforts IpiriruJs 
du faint homme. On le dénonça aux 
Turcs qui firent promptement déloger 
Timpofteur dont on n'entendit plus par- 
ler depuis. Mais il ne perdit pas fa peine 
à ce métier : pour avoir accès auprès 
de lui il falloir faire l'offrande d'un cierge 
avec un préfent à volonté ; le zèle pieux 
des bonnes femmes & le defir de deve- 
nir mères étoient plus qu'il n'en falloit 
pour qu'elles fe piquaffent de générofïré. 

On m'a afTuré que la religion Grec- 
que étoit fur un pied plus refpeftable 3c 
avoit mieux confervé la pureté des 
premiers tems dans les autres pays oà 
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çlle n'eft troi&léë, ni p*r lè Mahomé- 
tifme, ni par l'Églifa Romaine; je no 
youdrois pa? non plus qu'an me foup- 
fondât de croire qu'il nç fe trouve pa$ 
lin honnête homme parmi les Çrecs, pa* 
un Métropolitain defmtéreffé , ipeipe enf 
Turquie* 

• ! 1 — — ~ 1 

(a) Nous obferverorrs ici une fois pour toute* 
que nous ne prétendons pas adopter certaines 
manières de parler peu mefurées & peu refpec^ 
tueufes à l'égard de la religion qui font échappée* 
à l'auteur , que nous traduifons. Le k£teur fç 
fouviendra que e'eft un Proteftant qui écrit dan» 
un pays ou la Preffe jouit d'une grande liberté. 
Cette obfervation doit fe rapporte* particulière*- 
nient au paragraphe du dernier Chapitre quçnouj 
avons cptté d'un renvoi. L'auteur n/a du ni voiil^i 
jetter du doute furleslieux de la naiflance & de la 
fépulture de J. C. te Js qu'ils font énoncés dans les 
Evangéliftes , mais feulement fur la place précife 
ou font arrivés ces deux grands événemens dans 
ces mêmes lieux : l'incertitude qu'il établit ne 
porte aucune atteinte at$x téçi\s 4« fy™* faintfr 
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La comparâifon que l'auteurfair l cette ccci- 
Conde Jules Céfar avec J. C. peut paroître pro- 
fane, mais il eft évident qu'on ne s'eft pas pro- 
pofé en cela de comparer à aucun égard ies per- 
fonnes & qu'il n'eit queftion en cet endroit que 
«le rapprocher deux choies qui paroifTcat égale-r 
ment incertaines. 

Fin i& la féconde & dernière Vanizm 



Digitized by Google 



■ 







? éi E R R A TA. 

■ * * * 

PREMIÈRE PARTIE. 

v 

Pj4g£ j i . ligne i tf. s en étoit fait . lite? , c'en 
etoit. 

P. 45. /. xi- égaller , Zi/I égaler. 
P. 6p. Z. p. ce la note, famile, Vf/: 'famille. 
P. 76.1 2. intedé, infQdf. . 
P. 94. L 13. d autres refïouf£ésvque la cornrm- 
i t ration, que dans lic^mifération, 3cc. 
P. icc.Z. 3. qu il lW^,//jî: nui l'envoya.- 
P. 1 1 8- /. 17. Einp* lif. Bup. : ^ ' 
P. 1x6. I. ij. Haremai, Z/J. lîârem. 

SECONDE PARTIE. 

P Age i. Chap. î. lif. Chap. XL 

lliâ. au troifieme titre de ladminiflration d& 

Juflic, /if. de la Juitice. 
P. il. Z. 8. près de prouver , Zif prêt à prouver. 



7. un faneur, /i/Iun malfaiteur. 
P. ip. Z. 4. donnoit, lif. donnoicnt. 
P. 25. /. 1 3. Minières publiques, lif Minières 

publics. 
P. 26. Z. 15. infeéié , Zf/! infect. 
P. 3 7. Z. 16. &Ue , lif fale. 

P. tfi. /. p. publiques , /f/I publics. ' 
P. 64. Z. 14. à perte, Zi£ à portée. 
IbidJ. 21. endroit publique, lif. public 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



t » 




Digitized by Google 



